
I l i 'hflimiMfhliri 1 d l l P a r t i flll T r a v a i l Hp Rploifl l lP - P T R Rédaction : Bd. M.Lemonnier 171/10, 1000 Bruxelles » 02/513.66.26 A O C U U U i l l d U d l l C U U r a i I I U U I I a v a i t ue D C l g i q u e - r 1 J D N°47<816)2décembre1992,21 année. 30 fr. • Dépôt Bruxelles X X 

4 7 9 . 9 1 7 
E n avant vers 

le million de signatures 

D é j à 6 0 0 . 0 0 0 ! 

le 24 novembre, Objectif479.917 a organisé une gigantesque Fête de la Victoire à Anvers. Ce jour-là, on 
avait officiellement enregistré (et fait contrôler par un huissier) 582.172 signatures pour Vobtention de 

droits politiques et sociaux complets et égaux pour les immigrés. La campagne de pétitions va être 
poursuivie. L'objectif est maintenant d'avoir 1 million de signatures avant le 24 novembre 1994. 

Dans ce journal: six pages de comptes rendus sur cette fête antifasciste inoubliable. Pages 3 et 8 à 12. 

La jeunesse 
donne une leçon 
aux racistes 

Pages 14-15 



2 Lettres 

M. M. I « ii""in-r 171 ble.lO. 
IMO BnncIlH. 

l a r#d»<llon tertatrvf I . droit 
d'ebrtjpr I » M M 

L A l ' i r i K i l D ' A G A L E V 
1 e IH novembre. Agalev i I m u 
une conférence de presse sous 
le litre - L a longue marche vers 
une société plus tolérante». A 
cel le occasion, les ver l s un i 
également présenté leur bro­
chure soigneusement éditée et 
illustrée -Zcvenûg mispunten. 
cen grtrcn aniwoord op racisme 
enonvcrdiaag/aamhcid- (Sep-
tiuile(lii]>C(ies, une réponse verte 
au racisme et a l'intolérance), 
l i ' auteurs réfutent d'une ma­
nière convainquante les fameux 
70 points du Vlaaras B lok pour 
-résoudre le problème des ré 
fugiés». A u s s i , est -ce avec 
consternation que j ' a i lu h l a 
page 7. sous l a rubrique «D'un 
point de vue objectif», une al 
laque en règle contre Objecti f 
479.917. Agalev s'insurge no­
tamment contre l 'acquis i i iondu 
droit de vole v i a la nationalisé c i 
considère que celte acquisition 
don être basée sur le principe de 
la résidence. Une première in 
lerprétaiion erronée du pro­
gramme d'Objectif, car le pro 
jet de lo i -Hamie prône précisé­
ment le droit de vole sur base 
d'une résidence légale de cinq 
u n . L a grande différence entre 
le projet de loi d 'Aga lev c l ce lui 
d 'Objecti f est que ce dernier 
veut accorder d 'un coup tous 
les droi ls politiques c l sociaux, 
c'est-à-dire le droit de vote actif 
elpassit u • >...< ainsi 
que l'accès aux carrières nor­
males dans L administration. L e 
fait que la voie choisie à cet 
e l le i soit celle de l a naturalisa­
tion automatique ne signif ie 
nullement qu'on veuille accor­
der un label de qualité à l a na­
tionalité belge, mais v ise uni 
quement l 'acquisit ion d'un sta 
lui jurutique purement formel 
Ce but ne peut être réalisé que 
par le biais de l a naturalisation, 
pour la simple raison que noue 

constitution ne prévoit l'égalité 
des droits qu 'aux Belges, con­
trairement à la constitution des 
Pays-Bas par exemple qui ac­
corde ces droits a tous ceux qui 
résident dans le pays. E n se 
contentant du droit de vote local 
et en reléguant l'égalité des 
droils sur les autres niveaux à un 
avenu lointain. Agalev opte pour 
la politique de la facilité, poli­
tique qui créera pour de nom­
breuses années une discrimina-
l ion intolérable entre les con 
Iribuables autochtones et im­
migrés. Mais ce qui ferme tou­
tes les porics pour moi, c'est la 
phrase suivante: «Ce qui nous 
dérange surtout, c'est qu'ob-
Itxtif change de stratégie, et le 
fait d'une manière déconcer­
tante, en opérant un virement à 
360*. L'option a" Objectif n'est 
finalement rien d'autre que 
l'option libérale, à savoir 
d'accorder uniquement les 
droits aux Belges!» CcUe affir­
mation témoigne d'une mau­
vaise foi déconcertante. C 'est 
une falsification de bas étage, 
qui ne sert qu'à camoufler le 
manque de courage e l l'oppor­
tunisme électoral d 'Agalev Un 
duperie donc. E t d'envergure, 
car l ' on sait que l a pétition 
d'Objectif 479.917. qui exige 
l 'octroi automatique de la na 
lionalilé belge à tous ceux qui 
résident légalement en Belgique 
depuis cinq ans. ou en termes 
d 'Agalev». «qui ne veul accor­
der les droits qu 'aux seuls Be l 
gesf» . a été signée par une ma­
jorité des parlementaires Aga­
lev. donl Magda Aelvoet, Dolf 
Cauwelier, LudoD i ehckx . Vera 
Dua. Paul Stacs. Je f Ulburghs. 
Hugo Van Dicndcren et Micke 
Vogcls (introductrice du projet 
de loi Agalev pour le droit de 
voie communal) . S ' i l vous plaît. 
Agalev. trêve d 'hypocrisie, ré­
tablisse/ votre crédibilité, car 
ce genre de duperie ambigu* c l 
triviale dérange. 

EmcGutir. 

WON I >I I t J I M - G AN D 

l u i K Q U O I D E U X 

F E T E S ? 
Lc lUe ouverte au Front An l i 
fasciste d 'Anvers 
Camarades. 
Ouc le Front An l i f a s c i s i e (AFF ) , 
en collaboration avec d'autres 
organ isa t ions , organise une 
manifestaiion le 24 novembre 
m ' a semblé eue l a chose l a plus 
normale. D'autant plus que cet te 
manifestation venait idéalement 
compléter la soirée d'Objecti f 
479 .917 . précédemment an ­
noncée, qui se tenait à l a Han 
dclsbcurs à Anvers . Auss i bien 
la manifestation que la fête 
donnaient la pcrspcclive d'une 

i ambiance antiraciste unanime. 
I l ) u reste, les deux initiatives 

rassemblaient, chacune à leur 
manière, les antiracistes el les 
antifascistes, par-delà les fron 
lières des partis c l des pro­
grammes politiques. L 'unam-
milé de la mouvance démociii 
l ique anverso isc apparaîtrait 
ainsi d'une double manière dans 
les médias. 

< n .unle fut donc mon indigna­
tion d'apprendre que le A F F et 
d'autres organisaient, le 24 no­
vembre, une aune fêle à Anvers, 
dans la salle Harmonie. Pour 
toute personne sensée, i l e s i c l au 
qu'une des deux fêles était su­
perflue et constituait une con­
currence malsaine pour l 'auue. 
Quels méandres politiques sont 
à la base de cette décision? Elanl 
donné que les collaborateurs 
d'Objecti f m'assurent qu ' i l s ont 
tout fait pour éviter une telle 
situation, je dois bien chercher 
dans «l'autre camp» les res­
ponsables d'une telle bévue. Je 
mets l 'expression entre guille­
mets car je ne trouve vraiment 
pas agréable, un jour comme le 
24 novembre, de proposer don» 
initiatives concurrentes. 
Je ne m'étendrai pas sur le rôle 
des autres organisations qui ont 
organisé la fêle à l a salle Har­
monie. M a critique s'adresse 
tout spécialement aux respon 
sables du A F F . C 'est selon moi 
la première fois que le A F F . 

front un i antifasciste, fait le 
contraire de ce q u ' i l a toujours 
avancé et de ce qu ' i l a toujours 
fait de manière conséquente: 
rechercher la plus grande unilé 
possible a élé remplacé i c i par 
semer ladiv is ionei la confusion. 
Je ne peux pas m'imaginer que 
le but ait élé d'alimenter l a v teille 
cniique selon laquelle - l a gau­
che est désespérément divisée». 
Et pourtant, c 'est le résultai. 
Plutôt que de maintenir une telle 
atmosphère négative, le A F F 
devra i t soutenir une act ion 
comme Objecti f et, à tout le 
moins, la considérer comme un 
complément valable à ce qu ' i l 
essaie lui-même de faire. Mais 
de toute évidence, cer ta ins 
courants de gauche ( ? ) ne peu 
vent toujours pas avaler que des 
membres du P T B aient fait partie 
de ceux qui ont lancé la pétition 
d'Objectif. 

YVAN BKYS, 
ANVHRS 

F . C O T A X E S 
Votre article sur les écouxes 
omei pas ma i d'arguments pour 
démontrer que les Verts nous 
servent des futilités el des ma­
nipula l ions. 

S i on pourrait nous c e r t i f i a que 
l 'eau de robinet esl de bonne 
qualité Cl non polluée par des 
suhstunces toxiques, on n'aurait 
pas besoin d 'eau en bouteille et 
on éviterait déjà pas mal de dé 
chets d'emballage 
Ensuite i l y a les voilures usées, 
dont l a destruction représente 
une charge importante pour 
l ' env i r onnement . Q u ' e s t - c e 
qu'on y fait avec des écoiaxc*. 
R i en . 

M.T.. 
Wt-yj.vmiJK Dl'H.M 

L E C H A T D U 

PRÉSIDENT 
Selon les chl iques de gauche, 
les Américains sont préoccupés 
de l a qualité démocratique de 

choix : entre un chat ou un chien, 
car pour le reste, i l n ' y a pas de 
différence. C ' es t peut cire une 
bonne nouvelle pour les ama 
leurs d 'animaux, mais pour les 
noirs des ghettos, pour les m i l 
l ions d 'ouvr iers qui sont au 
chômage ou qui gagnent un sa 
laire de misère, pour les mil l ions 
de malades qui ne peuvent p u 
se payer le médecin ou l'hôpi­
tal, pour les patients psychiatn 
ques qui sont sans abri et qui 
errent, pour les malades du sida 
qui sont repoussés comme les 
lépreux du Moyen-Age, lechoix 
entre chien c l chat A peu de sens. 

NOM KT ADMIISSI-. vrcMM, 
LDBOIM 

lcursystèmcpolitiquc.Eneffel, I 
étant donné que les partis répu­
blicain el démocrate présentcnl 
un programme identique, on ! 

peut considérer qu ' i l s'agit là 
d 'un système à parti unique 
déguisé el q u ' i l n ' y a donc plus 
de libre choix. Ces critiques vc 
uompent 11 y a bel e l bien une 
différence entre les républicains 
c l les démocrates. O n a pu s'en 
rendre compte récemment sur 
nos petits écrans, en faisant 
amplement connaissance avec 
lechaiduprésidentClinton. Les 
présidents républicains aiment 
les chiens c l les président" dé­
mocrates prélcrcni les chais. C e ; 
qui signifie donc que le citoyen i 
américain a ef fec i ivemcni le ! 

Centre In te rna t iona l 
I B d M . L e m o n n i e r 171. 1000 

Du vendredi 4 au vendred i I 
Exposition 
d« dessins et de tableaux 
J o m a l K H f i M S 

Jamal K H A M I S est poêle c i artiste-peintre. Son oeuvre traduit, 
en texte c l en image, le sort et la luue du peuple palestinien. A 
voir absolument, à l 'occasion du cinquième anniversaire du 
début de l ' Int i fadah 
L'exposition est ouverte tous les jours de llkiO à 20 h. Fermé 
le lundi 7 décembre. 

Vendred i 4 décembre 
Poésie: flmol KHflMIS 
Musique: flbou E L I A S 
Abol i E L I A S joue du hi lh arabe el interprèle ses propres chants 
ainsi que ceux de Marce l K H A L I F E . 
à 20 h — Entrée: ISO F /AGI: 120 FJ 

L'ingérence européenne 
dans la crise yougoslave 
Conférence-débat de K y n a / i s K r a i i s . l c j e u d i lOdécem-
brcà20h. A u C e n t r e In t e rna t i ona l . B o u l e v a r d L e m o n n i e r 

! 171. 1.000 B r u x e l l e s . 
i * 

K y n a z i s K r a t i s est président du groupe «Coal i t ion de 
G a u c h e - a u P a r l e m e n t européen e l responsab le de l a 
sect ion « E u r o p e » du Part i C o m m u n i s t e G r e c . I l sui t de ' 
très près l a s i tua t i on dans l e s B a l k a n s c l e n Y o u g o s l a v i e . 
P o u r l u i . l e s c a u s e s d e la guerre sont le na l iona l iK i iu* c l le 
c h a u v i n i s m e a i n s i que r e n c o u r a g e m e n t a u séparatisme 
prôné pa r l ' E u r o p e . I l met en garde con i r e une éventuelle 
e x t e n s i o n de l a guerre e l brosse que lques scénarios pos­
s i b l e s . 

P A R T I d u T R A V A I L 

d e B E L G I Q U E 

La Parti du Travail 0* BMgfcsut est: 
un parti d action dis ouvriers 
tl des autras travailleur» pour la eoculisme 
Un parti qui st met entièrement au service de la lutte mené* 

Eir le» travailleurs contre le captlslsme. 
i parti qui cherche une vole autonome 

vert la révolution socialiste en Belgique. 
Lu OOngrÉt 0e) lundalen du PIB s'ils! 
tenu en 1979 Mais, nous ravaiaors 
delà dopuis 1970 sous le nom de TPO 
AWADA Dans cotte organisation, te 
sont r» uns des inteteeuets oui avawm 
partes* ma tories de 1968, des con 
munsies qui avaient qume le Part 
-CcrnmjnftB.deBe^ue.desmem-
Eres de drfteferrtes cça-tsaaoos rôvo 
luionruanH des militants de La FGTB 
et de la CSC. 
Nous consiiuons un para national qui 
réuni des travailleurs de Wallonie, ce 
Bruxelles, de Flandre et dos lia 
veilleurs immigres 

Contra qui le P I B se bat-il? 

Le PTB Mie contre le grand captai 
contre les banques, « s hokkngs. les 
mai •retapant 'es lautinisfeni 
« s Lecmoyamo^productxvisonile-^ 
propriété privée et c'est pourquoi le*, 
semoiedeaproducfo-eiceiasociete 
est régi selon leur son* de profit 
I t sont la cause de le» plo tat or et de la 
msèrt. de la réduction de la dèmoora 
t«ei de la repression, de la regresson 
sociale pour les basses travailleuses 
Lo PTB dirige sa lune contre l'appareil 
d'Etat actuel qui est l'instrument pai 
lequel le grand captai maintenl son 
pouvoir L Etat actuel n'est pas neuve, 
il est conçu pour e* par tes patrons 
Chaque année. I Wnslere au» capta 
estes dos mikards puisés dans les 
pochas des ccrtnrjuabka La genda-
nsna M h - m pnstt du M o r a l 

Que veut le PTB? 

Le PTB veut rexpropriaDon sans m 
demnisaba* des g*ands captalmet 
leurs moyens de producton txweni 
devenir la propreté coaecsve de tous 
les travailleurs L économie don être 
O m i M t M t a SM r x r 'ca 'c^ M B 
nefcetlesbssoe^detapoputeeon Le 
PTB veut la oestruction de rapprcii 
dtiat acu.!i. la constitution d'un Etat 
socialiste base sur l'autogestion des 
travailleurs, un Etal dans lequel les 
lonctonnairos supérieurs seront élus 
el convoles par le peuple el dont les 
activios seront ontieremeni pubiQuei 
Le PTB veul une armée socialiste et 
une i i " ce socialiste formées d'ouvners 
et d'autres trava^ojrs. «es au peuple 
et coni'oiees par le peuple. 
En Betjtoue. la chemin vers « scoa 
bsne devra encore traverser un long 
processis 
Le PTB se prononce pour r unité d ac 
non sur des ports concrets avec tous 
les parts et Butes les organsations 
d ouvriers et de travailleurs 

Le tiers monde 

Les puissances impenaitstoson amas 
lé une g rande paru de leurs rcfiesses 
en eiplolanl et en pliant le tiers monde 
Apres un recul marqué entre '975 et 
'9ei.suieae--sdê'ariesa-ViéinarT. 
Kampuchea et Laos, en Iran, en Effeo-
M. au recaragua, tes Etats-Uras. sous 
Reagan, ont BU t ms en osuve pou/ 

loconauenr le terrain po*d- Dans le 
cadre de l'OTAN nolamrnent, »ï entraî­
nent les pays européens dans leur poli 
iquod'allioniementouveriavec le tiers 
mo-oo ;L bye. Za-e. Irar. Nicaragua) 
Lo PTB soutient « s mouvement révolu 
to-inairrao-tcs'noncec- se bâtent 
pour i eidépendaxe et la cernocrat4 
poc--a-e Les coups qu'es porter à 
('«Tpènasme. al iOsseoi vos* cap 
tataHa et nous aident à préparer te 
renversement du système d'eipknn 
IKT chez nous. Les ouvriers du monde 
mil-" rM 'ornc-lqu'ur-jsiid-i dtSMIl 
doivent être solidaires entre eux 

Impérialisme signifie guère 

La concurrence entre les rois bncs 
impona rsies.lesEtatsUnis, le Japon et 
teCEEaugTienie Lrluropeestdeplui 
en plus sous con loto de TAIemipnt 
J - ' O Q Ç J 'Cvec"u" Q-a^'C-o Mi-r' 
«ato est défi ta torce d o n r a w de ta 
CEE. eae étend son conrôte sur HEu 
rope de rEst ei el'e gagne o- torra - rr 

Les "a -, biocs impérialistes s'unissent 
dans une poitique commune de piliogo 
et d'oppesson des peuples du hem 
monde Le danger de guonos impéria­
listes d'intervention dans le tiers monde 
s'accro'i. comme s'accroît le dangor 
d'interventions européennes, surtout 
allemandes e-Eu»opederEsi Non au 

torcenen! de rmpe*alisme euro 
m i E i aan i arMneji 

L'eipenence historique du 
socialisme 

Le PTB mène son comoai en s'nsprant 
do 10'pOrio'ce historique du mouve 
rnonl communiste international. La ré 
volulon dOctobra en Russie, dingéo 
par Lénine, puis la construebon du so­
cialisme dans un seul pays, tous la 
direction du parti bolchevik et de Staline 
col la t pendre une *ouvelle orientation 
au cours de Instoâs. La révolu'on 
crtnoce en 1949 a ouvert ta VON du 
c^opper%e-t soc a sw dans ta tan 

Le Grand De bal 

Dopuis 1956. K-ouchtc W a d èveloppé 
une ligne opportunité en U R S S alla 
ques sans p ncipe conira Sta ne. 
pans lantais.sies sans londoneni 
scemAque. "*o* paa'Qua- vert ta 
soastsme. SOJS Brejnev, une pokfequa 
h«gérx>-<que a été nse an couvre 
cou-v? a , i amemanli a."-. E-tats 
Uns, politique de la *parite nucléaire", 
agressions contre ta f crtocoslovaquie. 
le Kampuchea, l'AIghanstan, ingéren­
ce» dans les affaires d'autres paya. 
Go/oetchevacniqué un grand nombre 
de phénomènes nôgaiils de la pûnodo 
Brejnev, mais sa politique de glasnosi 
vise à donner la parole à la droite el 
tiltra droite (Soiionttsincl ses slogans 
sur la Ttierlè" profitervi aui nouvoaui 
caplalstcs de Tôconom* infomefte*. 
sa pe-esroka wgnt> le déiaarelele 
ment de ce qu restau encore comme 
acquis sooaastes et rmiroducson de 
Téconomw du Wre marriiô" inspro» 
par la modèle occKtoncal 

Le mouvement communiste 

Le PTB se pononco pour l'unité du 
mouvement communiste ntemational 
sur la base du marxsme léninisme, de 
la solidanié mutuelle, de l'inoepen 
dance. de l'auionom«de chaque pan 
Le PTB est solidaire des pays qu cher • 
chent tour voie propre pour construire 
un soctetsme aurierique Nous ét>-
dron» tou»s expenences positives r. 
nous apportons ces craques dune 
manière fraternelle, sur tout cequ> nous 
semble 1.1-1 
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Fête de la Victoire Objectif 479 .917 

3.700 personnes pour une fête inoubliable 

Le jour où le 24 novembre 
a changé de couleur 
REPORTAGE: KRIS MRRCKX 

«Il y a un an, c'était le dimanche noir.Aujourd' hui, cette 
date est devenue un mardi blanc, vert ou rouge - au 
choix!». C ' e s t e n c e s t e rn i e s q u e B r u n o V i n i k a s , c o m ­
m i s s a i r e r o y a l a d j o i n t à l a P o l i t i q u e de r i m m i g r a t i o n , 
e x p r i m e c e q u e ressen ten t l e s q u e l q u e 3 . 7 0 0 a n t i r a c i s t e s 
et a n t i f a s c i s t e s présents, l e 2 4 n o v e m b r e à l a fête de l a 
V i c t o i r e d ' O b j e c t i f 4 7 9 . 9 1 7 . I l s son t t r o i s m i l l e sept 
c e n t s à être v e n u s à A n v e r s . C e r t a i n s on t m ê m e dû f a i r e 
l a file p e n d a n t u n e h e u r e a v a n t d e p o u v o i r e n t r e r d a n s l a 
s a l l e . P o u r p o u v o i r , e u x a u s s i , être d e l a p a r t i e et v o i r l e 
2 4 n o v e m b r e c h a n g e r d e c o u l e u r , g râce à O b j e c t i f . 
P e n d a n t sept h e u r e s , l a s a l l e d e l a B o u r s e d u C o m m e r c e 
s ' e m p l i t d e l a f o r c e d u c o n t r e - c o u r a n t a n t i r a c i s t e c o n s ­
titué, tout a u l o n g d e l 'année écou lée , p a r l a d i z a i n e d e 
m i l l i e r s d e c o l l e c t e u r s d ' O b j e c t i f . U n m ê m e s e n t i m e n t , 
u n e m ê m e idée r a s s e m b l e l e s p a r t i c i p a n t s : u n c h o i x d e 
p r i n c i p e e n f a v e u r d e l ' égal i té e n d ro i t s e t de l a sol idarité 
i n t e r n a t i o n a l e . E t u n r e f u s résolu d u r a c i s m e e t d u 
f a s c i s m e . E n s i x p a g e s , S o l i d a i r e v o u s f a i t v i v r e o u 
r e v i v r e c e t t e fête i n o u b l i a b l e q u i r e s t e r a gravée d a n s l e s 
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Bourse du Commerce, Anvers. 
17h. Les organisateurs de la fête 
de la Victoire ont aménagé la 
salle. 11 y a place pour 1.500 
personnes. Des chaises sont 
disposées sur le parterreceniral. 
19h30. Rudy Vranckx annonce 
en direct dans le premier journal 
télévisé de la B R T — l ' i n f o r m a ­
tion fait le premier litre du jour­
nal — que la salle est déjà bien 
remplie. 

45." L e présentateur Ben 
Crabbé lance un premier appel, 
i l faut accroître la capacité de l a 
salle: "Déplacez les barrières 
vers l'avant, pour permettre à 
ceux qui attendent depuis plus 
de 20 minutes d'entrer dans la 
salle". 
20h. «S1il vousplaît.pliez toutes 
les chaises». 
20h30. L e présentateur Gérard 
de Sélys: *// y a encore an mil­
lier de personnes dehors. Prière 

de vous presser comme des sar­
dines». 
21h. L e chiffre d'affaires du 
stand des Magasins du Monde 
passe en un rien de temps à 
11.000 frs: les visiteurs qui ne 
peuvent plus parvenir au bar c l 
au stand de restauration s ' y ap­
provisionnent en v in et en noix. 
21h30. Les stands doivent être 
plies. On laisse entrer par petits 
groupes ceux qui attendent à 
l'extérieur. 
22h. L a salle est comble, prête à 
vivre le point d'orgue de la soi­
rée. 

5 8 2 . 1 7 2 : o b j e c t i f 
l a rgement dépassé 

Maître Hugo Vosscn, huissier, 
s 'avance rayonnant sur le po­
dium. Sous les spots, i l lit la 
déclaration attendue par des 
mill iers de gens: "Lundi 23 no­
vembre 1993. à I5h30, j'ai 
constaté officiellement que 205 

fardes contiennent des pétitions 
comportant le nom de famille, le 
prénom, l'adresse et la signature 
de. au total, cinq cent cinquante 
sept mille...». Maître Vossen ne 
peut plus poursuivre. L a salle 
craque sous les applaudisse­
ments. C e n'est qu'après quel­
ques temps qu' i l peut donner le 
chiffre complet: «557.781 s i ­
gnataires». Tandis que la salle 
continue de retentir de cr i s de 

joie. Peter Janscn, du secrétariat 
d'Objectif monte sur le podium: 
" f apporte encore ici les fardes 
206. 207 et 208, contenant en­
semble 18.9/3 signatures qui 
sont parvenues aujoura" hui par 
la posle au secrétariat d Objec­
tif. Et la farde 209 avec 6.072 
signatures quiontélé remises ce 
soir au stand d'Objectif Nous 
sommes donc maintenant à un 
total de 582.172 signatures». L a 
salle scande successivement en 
français et en néerlandais: «Ob­
j e c t i f , Objekt ic f ! » , «Droi ls 
égaux! Gel i jke rechten!». Dé­
sormais, les V de la victoire ne 
quitteront plus les participants, 
attentifs ou emportés par les 
rythmes dansants. Une f i l le 
d 'une douzaine d'années, de 
Charleroi. crie: "On les a eus. 
les fascistes!». Un peu plus lard, 
Nad ine R o s a - R o s s o , belge 
d'origine italienne et co-initia-
trice d'Objectif, rend hommage 
aux 40 collecteurs les plus mé­
ritants et leur remet un bouquet 
de fleurs: "Vous m'avez fait vi­
vre le plus beau jour de ma vie», 
dit-elle émue. Un sentiment que 
beaucoup partageaient ce soir-
là. 

Allocutions, récit et photos des 
interventions et des prestations 
musicales en pages S à 12. 

Le moment longuement 
attendu. L'huissier Hugo 
Vossen et les pone-parole 
d'Objectif Nadine Rosa-Rosso 
et Norbert Van Overloop 
annoncent que le cap magique 
a été dépassé de plus de 
100.000 signatures. La joie 
explose dans la salle. 

Presse: une fête magnifique 
De Nleuwe iiaul: L a feu; de la victoire dans la Bourse du Commerce 
était une manifestai ion exceptionnel le contre les tendances de droite. L e 
beau programme, où les orateurs et les artistes se présentaient à tour de 
rôle, a captivé les masses. Pendant ce happening, les organisateurs ont 
fait preuve d 'un sang-froid de chaque instant, car la sal le de la Bourse 
ne suffisait nullement à résorber l'énorme afflux de participants. L a 
magnif ique affiche n'explique certainement pas c e succès à elle seule. 
Evidemment, le souvenir du 24 novembre 1991 a motivé beaucoup à 
participer. I c i , le message a bienélé compris . Les artistes oni montré eux 
aussi qu ' i l s avaient sais i la philosophie de cel le action (M .B .B . ) . 

Het M e u w s b l a d : Ce qui élail frappantc'était l a présence nombreuse 
de Maroca ins et de T u r c s , mais aussi de Chi l i ens , de Polonais, 
d 'Equaioriens et de Sud-Afr ica ins . 

i van An twe rpen : Artistes et s ignataircsnni fêté le nombrerecord 
de signaiurcs récollées par Objecti f 479 .917 . Un orchestre de quatre 
artistes ( le groupe hollandais 2-Takt, ndlr) a mené l'enthousiasme à son 
comble. Leurs paroles résonnaient dans la salle: >Le monde appartient 
à tous. Tous appartiennent au monde». L 'énorme foule de jeunes 
chantaient avec eux. 

Echos de participants 
M a l l i k u (22 ) , Maroca ine et mèred'un en fant : «.C'est vachement bien 
ic i . J ' a i de l 'asthme c i , au mil ieu de celte foule de gens, j e souffre 
d 'asphyxie . Ma i s j e veux absolument rester. Pourquoi Objecti f ne m'a-
t-i l pas demandée de tenir le stand? Comme immigrée, il m'est plus 
facile de mobiliser d'aulres immigrés». 

P a t r i c i a ( 25 ) , A n v e r s : «Politiquement je ne suis pas formée. Depuis 
un an, j e participe au mouvement contre le racisme. D'abord, dans 
l 'organisation «Avec vous». Mais je me suis aperçue que l a question 
cruciale est cel le de l'égalité totale des droits. E t c 'est exactement le 
point qu'Object i f veut réaliser». 

K i t a , une responsable d 'Ob jec t i f à A n v e r s : «Deux jeunes médecins, 
M i c c l G c c r t , o n l immédialementsauiésàmoncou: «Quelsuccès!C'est 
grâce à votre endurance». 

Une Jur i s t e (40) («politiquement, je me situe dans la tendance vcr l -
rouge»): « Ici , on voit que les bobards selon lesquels Objecti f était 
exclusivement une affaire du P T B ne rimenl a r ien. T a n t de signatures, 
tant de monde, ce n'est pas le fail du P T B à lu i tout seul . L e pluralisme 
se voit ici sur le podium et dans la sal le . I l y a même des nonneltes. E t 
c ' c s i très bien ainsi». 

Editorial 
Double victoire 
«Victoire! On a gagné!- L e cr i s e 
répandit soudain parmi les lycéens qui 
défilaient contre le rac isme, c e 24 
novembre à Anvers . L e s centa ines de 
jeunes immigrés surtout, brandirenl 
victorieusement l'affiche de l a Fêle de 
la Victoire d'Objectif 479 .917 . Un an 
après le «dimanche noir», le 
mouvement antiraciste et antifasciste 
peul en effet s e réjouir d 'une double 
victoire. Tout d'abord, il y a eu le 
succès de la pélition Objectif 479.917 
pour l'attribution de droits égaux aux 
immigrés. 3.700 personnes ont (élé c e 
succès lors d'une fêle grandiose. Avec 
enthousiasme ils ont accueilli l a 
décision de poursuivre cette pélition 
afin d'atteindre un million de signatures 
avant les élections communales de 
1994. 

Le P T B continuera de s 'engager à fond, 
aux côtés de milliers d'autres, pour 
atteindre ce but. "Objectif- démontre 
en effet que «la base» peut 
sensiblement modifier le climat politique 
et son ordre du jour. L 'an dernier, l a 
question politique essentiel le de 
l'égalité des droits de nos concitoyens 
d'origine immigrée semblait 
définitivement mise a u rencart 
(souvenez-vous de l a cabale faite à 
Wiv ina Demeester quand el le proposa 
de rouvrir le débat sur le droit de vote 
d e s immigrés). Grâce à Objectif 
479 .917 . celte quest ion est à nouveau 
à l 'agenda politique. E t même à 
l 'agenda d u Par lement : le sénaleur 
Cécile Harnie vient en effet d'introduire 
une proposition de loi officielle 
reprenant l a revendication d'Objectif. 
Un deuxième événement fait que le 24 
novembre 1992 es t loul à fait différent 
d u 24 novembre 91 : l e s grèves 
mass i v e s des écoliers d 'Anvers et de 
Gand contre le rac isme et contre le 
V l aams Blok. P l u s de 10.000 d'entre 
eux ont tenu à Anvers l a plus grande 
manifestation de c e s 20 dernières 
années. Au cours de l'année écoulée, 
d' innombrables col laborateurs 
d'Objectif 479.917, de professeurs 
anti fascistes, de militants d u P T B et de 
Rebelle ainsi que d'autres organisations 
ont travaillé d'arraché pied à 
développer un puissant courant 
antiraciste. Mardi dernier, leurs efforts 
ont porté leurs fruits. Grâce à eux , 
l'appel à l a grève a été diffusé très 
rapidement d a n s toutes les écoles. 
Même l 'enseignement libre a participé 
en m a s s e . L a presse a noté le «très 
grand nombre d'uniformes bleus» dans 
la manifestation. D e s centa ines de 
jeunes filles d'origine immigrée ont vécu 
leur première manifestation politique. 
Leur joie était immense . Certa ins 
journaux ont tenté de porter le discrédit 
sur c e mouvement magnifique e n 
montant e n épingle quelques 
débordements. Que lques vitrines 
cassées — à tort — ont servi de 
prétexte à des titres rageurs. C e s 
mêmes journaux ont-ils fail leur une du 
meurtre de trois j eunes Turcs e n 
Al lemagne? O u d u «raid» récent du 
député V l aams Blok Buissere t contre 
de j eunes immigrés à Boom, révélé par 
l'émission P a n o r a m a de la B R T ? Non 
bien sûr. 

D e s milliers de jeunes et de 
progressistes ont fait du 24 novembre 
1992 une journée politique inoubliable. 
Gardons vivant l'esprit de ce l te journée, 
renforçons-le d 'avantage, e n intensifiant 
encore notre travail à la base . 

KRIS MERCKx 
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Langage ferme 
Philippe Maynadi a déniché un 
cadeau fiscal inadmissible, auquel 
il compte bien s'attaquer. -D un 
potnt de vue budgétaire, on peut 
s'interroger sur le sens économique 
et social de cette dépense fiscale 
importante». Dcvinelie: de quoi 
parle le ministre des Finances? Des 
innombrables déductions fiscales 
dont profitent les entreprises? Du 
(aux d'imposition ridiculement bas 
sur les hauts revenus? Du fait que 
les gros rciiiicrsnedébourscnlqu'un 
précompte mobilier de 10% sur les 
inlérêls et 2 3 % sur les dividendes 
que leur rapportent leurs capitaux? 
Non. Tous ces cadeaux-là. qui 
profilent aux riches c l qui coûtent 
plus de 300 milliards par an à l 'Etat 
sont la chose la plus normale au 
monde pour Maysiadi. Cequi scan­
dalise le ministre, c'est l'exonéra­
tion fiscale des premiers 53.000 
francs d'intérêt que vous rapporte 
votre modeste livret d'épargne. Cet 
• avantage» va donc bientôt dispa­
raître. (X i comment •prendre l 'ar­
gent chez ceux quin'en ont presque 
pas-. ( L 'Echo . 20/11/92) 

Langage clair 
Dans une étude sur les plus puissants 
patrons belges. Fi l ip Vandcnbroec-
ke ( K l I n 'a relevé que deux big-
boss flamands dans le TOP-15: 
Savcrys c l Leysen. Trends a de­
mandé a Savcrys si celte sot» re­
présentation flamande ne l'inquié­
tait pas. Sa réponse a de quoi faire 
réfléchir ceux qui laissent diviser la 
classe ouvnére par une frontière 
linguistique: «La décision écono­
mique n'est pas un match de foot­
ball, où Flamands et Wallons tentent 
de marquer le plus possible de 
points. Peut importe qu'on soit 
Flamand ou Wallon. Est ce que moi 
je suis un nationaliste liant and parce 
que j ' a i remis la C M B dans des 
mains flamandes? S ' i l vous plaît! 
Je suis un hommed'affaues. pas un 
politicien. Fondamentalement, i ln ' y 
a pas de différence entre André 
Leysen et Albert Frère. Ce sont deux 
fortes personnalités, qui ne recher­
chent qu'une seule chose: le profit 
(...) Le premier souci des hommes 
d'affaire n'est pas l'image de mar­
que flamande de leur entreprise, 
mais de faire du bénéfice.* (Trends 
19/11/92) 

Langage mou 
Face aux graves menaces de perles 
d'emploi dans la métallurgie lié­
geoise, voici la réaction de Louis 
Smal. dirigeant des métallos C S C : 
• Noue altitude sera positive, parce 
qu' i l s'agit d'un enjeu d'avenir: 
passer un cap difficile. I l faut faire 
le gros dos, trouver tous les moyens 
pour que la ponction sociale ne soit 
pas trop douloureuse: prépensions, 
groupes de chômage intensifs, pri­
mes de départ pour les volontaires*. 
Voilà comment le prétendu réalis­
me — q u i n'est que l'acceptation du 
capitalisme — conduit à la capitu­
lation totale. Face aux perles 
d'emplois, il faul au contraire tenir 
un discours offensif, mobiliser c l se 
batue pour arracher la semaine de 
32 heures, sans perle de salaire et 
avec embauche compensatoire. ( L a 
Libre Belgique. 24/11/92). 

< II I I - I •: M o M A L 

«Plan Busquin» au Sud, «Schaalvergroting» au Nord 

D e u x p o l i t i q u e s éducatives 
a u s e r v i c e 
d 'un même p a t r o n a t 
Deux projets secouent le monde de l'enseignement : la fusion 
des réseaux officiels (ou «plan Busquin»)ducôté francophone 
et la rationalisation de renseignement supérieuren Flandre. 
Ces deux projets, qui vont avoir des conséquences graves 
pour les professeurs et les élèves, nous montrent que les 
politiques des Exécutifs francophone et flamand répondent 
aux mêmes exigences patronales en matière d'éducation. 
Le «plan Busquin-ci le projet de d'une grande flexibilité, pour 
V a n den Bosschc (voir encadrés) 
sont tous deux des ra t iona l i sa t ions 
p a r fus ions qui s'accompagnent 
d 'une autonomie N O M pour les 
écoles, auss i bien en matière f i ­
nancière que pédagogique. D e fa ­
çon générale, lu simil itude des po­
l i t iques éducativesen Flandre e i e n 
Communauté française est frap­
pante. L e s Unités Loca l e s d ' E n -
se ignemeni prévues par le plan 
B u s q u i n ressemblent à s ' y mé­
prendre aux «Locale Raden van hc i 
Gemccnsthapsonderwijs» créés i l 
y a deux ans en Flandre dans le 
réseau de la Communauté. Dans 
les deux cas , i l s 'ag i l d 'une sup­
pression de renseignement publ ic 
dans sa tonne la plus pure. Pour ce 
qui est de la fusion des réseaux 
of f ic ie ls , c'est le ministre franco­
phone qui prend les devants, mais 
V a n den Bosschc y pense égale­
m e n t 1 

Ce l l e s imi l i tude n étonnera que les 
dupes de la communautansation 
de l 'enseignement. E n réalité, l a 
pol it ique éducative c s l dictée par 
les intérêts du grand capita l . E t 
c eux - c i ne varient guère de Char -
lcroi à Anve r s , ou de (îand a Liège. 

L e u r s désirs. . . 

Qu 'est -ce que les pauons al tendent 
de l'école? " L ' enseignement est un 
élément stratégique pour ta com­
pétitivité industrielle européenne» 
dit l a - T a b l e Ronde des indus­
triels». 2 'La révolution technolo­
gique exige une croissance expo­
nentielledu nombre de travailleurs 
qualifiés». E x a c t , mats c l i c produit 
aussi un chômage massif et une 
foule de «petits métiers» qu i ne 
requièrentqu'unc quali f ication très 
restreinte. I nu l i l c . dans ces cond i ­
tions, de gaspiller de l'urgent dans 
une démocratisation -excessive» 
de renseignement. C ' es t ce la qu i 
fait dire aux poisons: *ce n'est pas 
une question d'argent. U problè­
me est surtout de voir comment 
l'argent est dépensé et quelles at­
titudes sociales on continue de to­
lérer» .2 H faut donc dépenser moins 
— l e s f i n a n c e s p u b l i q u e s et 
Maastricht I "exigent — mais i l faut 
axer les efforts sur les beso ins 
pressants des entreprises. "L'Eu­
rope doit reconnaître que ses 
standards d'enseignement doivent 
s'élever, qu'il y a beaucoup à ap­
prendre des USA et du Sud-Est 
asiatique pour transformer le sa­
voir et l'enseignement en outils 
compétitifs.»2 Cet exemple améri­
cano-nippon, c 'est ce lu i d 'un en ­
seignement largement privatisé.cn 
s i tuat ion de forte concur rence , 
jouissant d 'une large autonomie et 

s'adapter au max imum aux atten­
tes des entreprises. L e patronal re­
grette que renseignement en E u ­
rope soit "dominé par les con­
traintes bureaucratiques!..., Us 
pratiques administratives sont 
souvent trop rigides pour permet­
tre aux établissements 
d'enseignement de s'adapter aux 
indispensables changements requis 
par le rapide développement des 
technologies modernes et les res­
tructurations industrielles et ter­
tiaires.»^ 

. . . sont d e s o r d r e s 

L e s deux projets ministériels c a ­
drent parfaitement dans celle opl i-
que patronale. 
Premiéremenl.ils'agilbiendcfairc 
des économies. Vandcnbosschc : 
•Us experts de l'OCDE nous ont 
donné le conseil de nous efforcer d 
mieux affecter i argent disponible. 
A juste titre. C'est ce que nous 
avons fait: assainir, dans le vrai 
sens du terme. Cela signifie en 
premier lieu que nous visons un 
regroupement dans des unités plus 
grandes: il y a trop de petits éta­
blissements et trop de sections f>eu 
fréquentées.»4 D i R u p o : "En 
créant des synergies au sein des 
écoles libres d'une part, au sein 
des écoles officielles d'autre part, 
on peut dégager de substantielles 
économies par une utilisation plus 
rationnelle des deniers publics»* 
Q u i dit rationalisations du aussi 
pertes d 'emplois . L u c Van D e n 
Bossche : "Il faudra entamer la 
discussion sur le contrat statutai-

La rationalisation de l'enseignement 
supérieuren Flandre 
Le ministrede l'enseignement flamand, Luk Van den Bossche , veut rationaliser 
l'enseignement supérieur non universiiairc. L ' ob j e c t i f est d'aller vers des 
écoles supérieures comptant en moyenne quelque 5.000 étudiants, contre 
moins de 600 aciucllcmcni. On commencera par fermer touics les écoles de 
inoins de 600 étudiants (on n'y organisera plus de première année en 
septembre 93) . Plus de la moitié des 164 écoles supérieures flamandes 
risquent ainsi de disparaître à court terme. Les nouvelles super écoles supé 
ncures scroni financées par un système d'enveloppes qui leur donnera 
presque autant d'autonomie que les universités. 80% du budget sera réparti de 
manière égale, en fonction du nombre d'élèves. Les 20% restants sont réservés 
aux plus grandes écoles, afm de favoriser le» fusions. (De Siandaard 23/10/92) 

Le pian Busquin 
Actuellement i l existe, dans la communauté française, trois réseaux d'ensei­
gnement officiels: 
1. L'enseignement de la communauté (anciennement -de l'Etat»), dont le 
minisire Di Rupo est le pouvoir organisalcurdircct. I l s'agiisurtould'alhénécs 
et de lycées, ainsi que de certaines écoles d'enseignement fondamental 
(maternel et primaire). 
2. L'enseignement provincial: surtout des écoles secondaires icchniqucsel/ou 
professionnelles. 
3. Les écoles communales: essentiellement de renscigncmcni fondamental. 
Le -plan Busquin» consiste à fusionner les trois réseaux officiels en un seul. 
Les écoles primaires dépendraient des communes. Le pouvoir orgarusaleur 
des écoles secondaires serait atuibué a des Unités Locales d'Enscignemcni 
( U L E ) couvrant une ville ou plusieurs communes. L ' U L E réunirait commu­
nes, province.Communauté. Région, pauons el syndicats .Treize «Organismes 
publics d'enseignement officie!» (OPfc) chapeauteront régionalemcnt les 
U L E . L ' O P E se charge de la planification de l'offre d'enseignement. n>< ' 
réaffectations, de la répartition des enveloppes affectées à l'équipement, cic. 
Une concertation permanente associera les O P E pour assurer la concertauon 
avec les milieux socio-économiques, la coordination des programmes, etc 
( L eSo . r 18/9/92) 

re.(...) Je ne suis pas un miniure de 
l'emploi.»** Côté francophone, la 
C G S P prévoit 5 à 6.000 pertes 
d 'emplo is suite au plan Busqu in . 
N o n seulement , l ' ense ignement 
publ ic francophone vaêtrc af fa ibl i , 
mais en plus i l va perdre ce qui fait 
son essence: précisément le f an 
d'être «public». E n effet, son pou­
vo ir organisateur sera déplacé vers 
des «pouvoirs locaux»: c ' es t un 
premier pas vers l a privatisation 
complète. 

L ' a u t o n o m i e , a v a n t l a 
p r i v a t i s a t i o n 

L 'autonomie accrue des écoles c s l 
d 'a i l l eurs présente dans les deux 
plans (voir encadrés). L e fa i tqu 'on 
défende cette autonomie en avan­
çant de fa l lac ieux arguments -pé­
dagogiques» ne change évident 
ment r ien aux objectifs réels, 
a ) L 'autonomie contraint les éco­
les à gérer l'austérité, à trouver 
elles-mêmes les moyens de ratio­
naliser. D i R u p o : "L'optimalisation 

En adaptant l'enseignement au marché de l'emploi, on ne crée aucun emploi. On permet seulement aux patrons 
de compnmer leurs trais de formation et de disposera'un grand réservoir demain d'oeuvre où ils peuvent puiser 
.(Photo: Le travail, un regard photographique. BIT) 
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de la gestion via la décentralisa-
lion permettra de faire de grosses 
économies.»5 L 'attr ibution d ' en­
veloppes financières aux super-
éco l es supérieures f l a m a n d e s 
poursuit le même but. 

b) L 'autonomie est un argument 
pour briser les tabous du statut des 
professeurs. D i Rupo: « C e (nou­
veau) statut, je le souhaite souple, 
afin qu'il laisse beaucoup d'auto­
nomie aux pouvoirs organisa-
leurs.»5 Van den Bosschc : "Parfois 
la sécurité d emploi pose pas des 
problèmes. Pensez au personnel 
excédentaire et aux réaffecta­
tions.»1 Se lon Le Soir, le p lan 
Busqu in contribuera à décentrali­
ser les responsabilités vers de or­
ganes plus proches des écoles c l 
dont on attend une gestion plus 
stricte du personnel . 8 

c ) Ma i s sunout , l 'autonomie — 
premier pas vers la privatisation 
— place les écoles en situation de 
concurrence accrue , ce qui les for­
ce à s'adapter aux attentes du pa­
tronat, concrétisées par l a deman­
de sur le marché du trava i l . U n 
document du Par t i Socia l is te , des­
tiné à «vendre» le plan Busqu in 
auprès des professeurs, reconnaît 
sans honte: "Le redéploiement de 
i enseignement permettra une 
meilleure adéquation entre l'offre 
et ta demande de l'enseignement 
tout en créant (?) des capacités 
d'adaptation plus grandes pour 
répondre aux défis de denuiin.f,.,) 
Rapprocher l'enseignement de la 
réalité des marchés de l'emploi 
noussembleindispensable. » 9 C 'es t 
pourquoi les zones géographiques 
des nouveaux -Organismes publ ics 
d'cnwigncrnenl» ( O P E ) recoupent 
exactement cel les de» co in i i cs Mib-

régionaux de l ' emplo i . 
Ma i s en adaptant renseignement 
au marché de l 'emploi on ne crée 
aucun emplo i . O n permet seule­
ment aux patrons de compr imer 
leurs frais de formation et de d ispo-
s c r d 'un grand réservoir de main 
d 'oeuvre où i ls peuvent puiser (en 
faisant pression sur les sa la i res ) , 
L a rationalisation des écoles supé­
rieures flamandes vise un objecti f 
s imi la i re : "Le regroupement dans 
des unités plus grandes est néces­
saire en vue d organiser d" une 
manière professionnelle les con-
tacts avec le monde des entrepri­
ses.»^ E n effet, l 'adaptai ion de 
l 'enseignement supérieur techni­
que aux hautes exigences du mon­
de de l ' industr ie réclame des inves­
tissements matériels et une co l la -
boralionélroiteécolc-cnucpriscqui 
ne sont plus possibles a l'échelle 
locale. D'où la nécessité de regrou­
per les f onna l i onsd 'un même type 
dans une ou deux écoles seulement. 
L'étape suivante sera l 'ouverture 
des écoles aux instructeurs et aux 
programmes patronaux. 

G a r e a u x d i v i s i o n s ! 

l ^ l a c u q u c d e s m i n i s t r e s e s t d ' a u a -
quer les enseignants en ordre dis­
persé. D i R u p o est déjà parvenu à 
en foncer un coin dans le front corn -
m u n s y n d i c a l : Régis Dehognc 
(CSC-cnsc igncment ) a déclaré qu ' i l 
ne soutiendrait pas la C G S P dans 
ses grèves pour la défense de r e n ­
seignement off iciel . Sa luons par 
contre la position de l a Centrale 
Chrétienne du Personnel de l ' E n ­
seignement Technique ( C C P E T ) . 
qui rc je i lc le plan B u s q u i n parce 
qu ' i l -ne garantit pas la sur vu 

d'un enseignement public, te seul 
qui soit ouvert à tous». I l est pri­
mordial que touics les centrales de 
l'cnscignemcnts'unisscnt.au-delà 
des réseaux et de la frontière l in­
guist ique, pour rejeter les menaces 
immédiates, contrer la politique 
éducative exigée par le patronat et 
ohicnir le refinancement de l 'en­
seigne ment, condition s inequa non 
de sa démocratisation. 

GEORGES MOKEAU 

I De Suuxlaard. 29-3078/92; 2- Bright 
horizons. E R T . mai 1990. p.5. 6; 3. 
Education et compétence en Europe. 
Une étude de la Table Ronde Euro­
péenne des Industriels sur la forma-
lion, février 1989, p.4; 4. De Siandaard 
3/8/92; 5. La Dernière Heure 8/9,92; 6. 
De Mnrgcn 8/8/92; 7. Het Belang van 
I .imbiirg 31/8/92; 8. L e Soir. 16/10/92; 
9. «Vers une nouvelle cohérence de 
renseignement». 19/9/92. p.2 a 6; 10. 
De Siandaard 13/10/92. 11. Le Soir. 
27/11/92 

Bravo, 
Imago! 
Oui a réalisé le magnifique 
décor, avec des mains de 
toutes les couleurs? Et 
ces banderolles, 
suspendues aux balcons, 
avec des signatures 
calligraphiées? 
Et le logo cirtoon 
d'Objectif (voire photo)? Et 
la reproduction géante de 
raffiche de la téte? Et le 
magnifique stand 
d'Objectif? 

C'était k, travail d'IMAGO. 
un groupe d'artistes qui 
mettent leur travail au 
service de la lutte contre la 
racisme et le capitalisme 
et pour le socialisme. 
Ça vous intéresse? 
Contactez IMAGO, rue de 
la Caserne 68, 1000 
Bruxelles. Tel. 02/ 
513.77 60 

Sttellla 
Le très célèbre 
groupe wallon qui se 
moqua des «Belges 
et autres bâtards - qui 
envahissent la ville 
espagnole de 
Torremolinos. 

OBJECTIF-FÊTE EXTRA 

CGSP-Anvers 
Non aux 
privatisations 
Dans une motion volée le 29 
octobre, le bureau exécutif de 
l ' in tersec tcnd ie de la C G S P -
Anvers s 'est rangé 
unanimement denière l a 
position du secrétanaL général. 
Ce lu i - c i a pris connaissance, 
avec ahurissement, des 
déclarations du premier ministre 
Dchaene en matière de 
privatisations et surtout de vente 
des actifs. Se lon le bureau, i l c s l 
démontré que les privat isat ions 
sapent la réalisation des 
principales miss ions du publ ic à 
l'égard de la population. E n 
outre, l a vente d 'act i fs publ ics 
représente une opération unique 
qui ne peut résoudre le 
problème de la dette de l 'E ta t e i 
encore moins contribuer à un 
redressement économique. L e 
bureau pense également qu 'une 
lutte énergique contre la fraude 
fiscale et une approche sérieuse 
de l 'effet boule de neige 
consti lucraient des mesures plus 
eff icaces. L e bureau demande 
aux services publ ics et 
particulièrement aux secteurs 
les plus visés de réagir aussi 
vite et aussi énergiqucmcni que 
possible, au besoin par des 
actions dures af in de barrer la 

roule au démantèlement prévu. 

CSC Cockerill-
Sambre 
et Carlam -
Charleroi: 
«Eux, c'est eux, 
et...» 

L a délégation C S C Métal de 
Cockcr i l l -Sambre et Ca r l am à 
Char le ro i vient de dif fuser aux 
sidérurgistes carolorégiens son 
bi lan de la lutte contre le budget 
93. V o i c i le texte du tract... 
* Nous sommes heureux et fiers 

de pouvoir féliciter les 
travai l leurs de Char le ro i pour la 
réussite de la manifestation du 16 
octobre. Ce l l e -c i mettait un point 
d'orgue aux actions précédentes 
des Métallos. 

L e s négociations Gouvernement-
Syndicats e l les conclaves 
internes ont amené Dehaene 1 à 
modif ier ses dernières 
propositions sur la Sécurité 
Socia le . 
S i les nouvelles mesures sont 
moins agressives, i l faul constater 
qu 'e l l es viennent s 'ajouter à 
ce l les qu i étaient prévues dans la 
première mouture du budget 93 . 
B i l a n : le budget 93 passe avec , en 
plus, un supplément de 2 0 
mi l l iards de nouvel les économies. 
L e s travai l leurs ont élé mobilisés 
contre l 'ensemble des mesures 
prises par le gouvernement et pas 
seulement contre une peuic partie 

«Sécurité Sociale» des mesures 
complémentaires. 
L e s travai l leurs c l les al locataires 
sociuux onl déjà subi l'austérité 
pendant plusieurs années, ce qui 
a permis le transfert de 6 5 0 
mil l iards de leurs poches vers 
ce l les des entreprises et des 
rentiers du capital. 
L e s Syndicats n'ont pas été 
entendus! L e s nouvelles mesures 
n'apportent nen de neuf dans 
l'aménagement de l'intérêt de l a 
dette, l ' imposi t ion du revenu réel 
des entreprises, l ' imposit ion des 
fortunes et du revenu des 
fortunes, l a fraude f iscale. 
Nous ne pouvons pas considérer 
que les object i fs sont atteints. 
L o i n de là! 

L e s délégués et mil i tants de la 
C . S . C . Cockcr i l l -Sambre et 
C'arlaiii demandent à leurs 
représentants dans les différentes 
instances syndicales d'appuyer 
un mot d'ordre d 'une seconde 
manifestation nationale 
interprofessionnelle, à Bruxe l l es , 
en front commun et assortie ceue 
fois d 'une grève de 24h 
m i n i m u m . 

S i l ' ob ject i f des actions n'était 
pas de faire tomber le 
gouvernement mais de l 'obliger 
a modif ier ses décisions, l a 
question se pose aujourd 'hui : les 
travai l leurs ont- i ls encore besoin 
d ' u n gouvernement socialiste-
soc i a l chrétien qui ne les écoute 
pas et qui s 'acharne à pratiquer 
une politique qui ressemble de 
plus en plus à ce l l e des 
libéraux???» 

La CSC-Malines 
proteste 
L a C S C Ma l incs c s l loin 
d 'approuver unanimement le 
point de vue national de la C S C 
à l'égard des mesures 
budgétaires complémentaires. 
Dans le cadre d 'une campagne 
d ' in format ion sensibi l isat ion, 
e l le a demandé aux mil i tants et 
membres du personnel de 
renvoyer la carte suivante à 
W i l l y Pc i r cns et aux membres du 
B u r e a u de la C S C . . . 

Che r a m i . chère amie , 
Je su i s scandalisé d'entendre le 
jugement que porte la C S C sur 
l 'ensemble des économies 
décidées pour le budget 1993. 
Scandalisé parce que j ' a v a i s 
attendu une réaction bien plus 
c la i re c l surtout bien plus dure de 
noire C S C suite aux diverses 
campagnes et déclaralions. J e 
pense ic i à la campagne 
médiatique du week-end des 7 c i 
8 mars 1992, à la concentration 
au l l c y s c l . au tract «Autrement 
c l mieux...», au dossier de 
sensibi l isat ion -Pourquo i nous 
d i sons ce que nous disons...», à 
l ' ac t i on du 16 octobre et au 
bul le t in C S C n° 382. 
L e s d ivers conc laves 
d 'assain issements de cel le année 
(budget 9 2 . budget 9 3 Cl 
économies complémentaires 93 ) 
montrent pourtant clairement 
que ce gouvernement v a 
chercher l 'argent bien plus 
auprès de la population 
travai l leuse qu'auprès des 

sociétés, des rentiers c l des 
fraudeurs. 
C e l a ressemble bien trop à ce 
que nous disons chaque fois: 
«Maintcnani, c ' e n est trop, la 
prochaine fo is, ça ne passe 
plus». 
Ma i s ce petit refrain, ça fan trop 
longtemps que nous le chantons. 
C ' es t pourquoi, avec les 
mi l i tants de notre organisat ion, 
j e cont inuerai à t rava i l l er dans 
l 'espri t du dossier de 
sensibi l isat ion af in d 'ar r i ver à: 
• une fiscalité équitable qui fasse 
payer aux sociétés, aux rentiers 
et aux fraudeurs leur (très 
grande) part du gâteau; 

- une politique de l ' emp lo i qui 
entraîne des résultats et ne se 
l imite pas à des déclarations, des 
conférences el des tables rondes; 
- une Sécurité sociale v iable qui 
garantisse aux gens un revenu 
sérieux s ' i l s n'ont pas d 'emplo i . 
J'espère que notre C S C 
continuera à soutenir ces 
exigences c l les réalisera. Vous 
pouvez compter sur moi . Ma i s s i 
notre C S C ne fait pas ce la , puis-
j e suggérer que la prochaine 
fois, on lance une campagne 
sous le thème -Pourquo i nous 
disons ce que nous disons, 
mais . . . ne faisons pas ce que 
nous disoas», même si je 
n 'accorderais pas mon soutien à 
une telle campagne. 
Salutat ions syndica les . 

So l i da i r e n° 4 7 - 2 décembre 1992 
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P a r t i r e n grève pour un bon 
a c c o r d i n t e r p r o f e s s i o n n e l 
L e pro j e t d ' a c c o r d i n t e r p r o f e s s i o n n e l do i t être rejeté. C ' e s t 
l ' a v i s de l a C N E et de l a C S C de C h a r l e r o i . C e s d e r n i e r s s e 
son t prononcés p o u r u n e g rève n a t i o n a l e de 2 4 h . L e c om i t é 
n a t i o n a l de l a F G T B d i s c u t e r a le pro j e t l c ^ décembre , a v e c 
u n e s e m a i n e de r e t a r d . L e s négociateurs n a t i o n a u x v e u l e n t 
g a g n e r d u t e m p s p o u r c o n v a i n c r e l e u r base q u ' i l s on t r a i s o n . 
M a i s o n t - i l s r a i s o n ? 

"Cet accord garantit la liberté de 
négocier dans les secteurs", décla-
renl W i l l y Pcirens ( C S C ) et Fran­
çois Jansscns ( A B V V ) . L a liberté 
promise n'est que de pure forme, 
car cl ic cs l totalement compromise 
par la déclarauon préalable de la 
compétitivité. Nous lisons à ce su­
jet: *La liberté de négociation doit 
aller de pair avec la responsabilité 
partagée dans le maintien de no­
tre position concurrentielle, des 
avantages pour notre développe­
ment économique et de l'emploi». 
L a déclarai ion sur ce projet est plus 
stricte que lorsduprécédcntaccord. 
Alors , i l émit-recommandé de "te­
nir compte des conditions écono­
miques", aujourd'hui la position 
concurrentielle csl qualifiée de "très 
fragile". A lors , on discutai! de la 
position concurrentielle dans son 
ensemble, maintenant, on parle des 
"répercussions sur les coûts sala­
riaux de l'augmentation de la posi­

tion concurrentielle'. C'est pour­
quoi l'accord interprofessionnel est 
proposé comme exemple pour les 
négociations sectorielles. A ins i , la 
F E B a évalué comme "très margi­
naux" les coûts de cet accord. Pour 
être précis: Q franc en 93 et 2,2 
milliard ( 0 , 1 1 % de la masse sala­
riale) en 94. Une broutille si on la 
compare aux 780 milliards de bé­
néfices des sociélés en 1991. E n 
bref: les patrons, qui s 'en sont déjà 
pris aux revendications salariales 
dans les sec teurs , reçoivent 
aujourd'hui le toial soutien moral 

et idéologique de la direction na­
tionale des syndicats. E t le gouver­
nement ne tardera pas a rappeler 
cette déclaration quand il adoptera 
en mars, la loi sur la compétitivité. 

P l u s de responsabilité p o u r 
une p l u s g r a n d e flexibilité 

Ce projet donne une nouvelle cane 

blanche à la stralégic patronale en 
matière de flexibilité. 
* L e s patrons ont reçu la possibilité 
d'employer chaque travailleur du­
rant 65 heures supplémentaires par 
an. non récupérables. Cela fait 1,33 
heure par semaines, ou deux se­
maines par an. A u lieu d'une gé­
néralisation du temps de travail de 
38 heures/semaine, ils menacent 
d'allonger le temps de travail pour 
2,2 millions de travailleurs du pri­
vé. Dans certaines entreprises et 
secteurs, cela fera perdre 1 poste de 
travail sur 30. 

* Ce projet renvoie le problème du 
travail de nuit pour les femmes aux 
commissions paritaires, qui doi-
ventéiablirdcshsies des exceptions 
possibles. Ce la signifie — après 
l 'exemple de la C C T 42 — le non-
respect des l imitat ions légales 
existantes. 

* Aujourd'hui, les patrons doivent 
faire connaître cinq jours à l 'avan­
ce les horaires, dans le cas de tra­
vail a temps partiel. Ce projet s i ­
gnifie un assouplissement de cette 
obligation légale. Ce l a revient à 
ouvrir la porte a une application de 
fait du système des contrats à la 
demande, ce qui est interdit par la 
loi. . 

* En f in , cet accord n'autorise les 
crédits d'heures (promotion socia­
le) que pour des motifs purement 
professionnels Ce droit pour les 
travailleurs d'avoir une formation 
continue générale, obtenu dans les 
années 60, c s l ic i supprimé. 
"Ma i s diseni les négociateurs, cela 
n'est réalisable que dans le cadre 
d 'un accord sectoriel ' . De deux 
choses l 'une: ou vous êtes pour, ou 
vous êtes contre. S i vous êtes récllc-
menl contre ces propositions, alors 
bloquez-les au niveau interprofes­
sionnel c l laisse/, les lois de protec­
tion en place, au lieu de reporter la 
responsabilité à un niveau plus bas. 
E n plaidant maintenant, avec les 
patrons, pour un assouplissement 
des règlements de travail — comme 
i ls l 'ont fan avec l a C C T 42 — i ls 
donnent carte blanche au patronal. 

P a s de solidarité 
d a n s l a pauvreté 

Cet accord aété discuté au nom de la 
solidarité avec les chômeurs âgés, 
qui grâce à cc i accord reçoivent une 
augmentation sensible. Tous les 
délégués sont, bien sûr. d'accord de 
combattre l ' injustice que les patrons 
e l l e gouvememeniavaientfai lsuba 

à ccuc catégonc de sans-emplois. 
Ma is pour la majonlé des sans-
emplois. cet accord signifie plus 
d'exploitation et une diminution 
de revenus. C'est la solidarité dans 
la pauvreté, qui apporte de l'eau au 
moulin de l'extrême droilc. L e s 32 
heures par semaine, avec maintien 
du salaire sont réalistes. Faites de 
celte juste exigence une partie in­
tégrante du programme général. 
Mobilisez aujourd'hui les masses 
de travailleurs pour un bon accord 
interprofessionnel, au lieu de venir 
à la rescousse du pauonat. C'est 
aussi la meilleure façon de prépa 
rcr l a nouvelle noie à présenter aux 
patrons en février 9 3 , quand le 
contrôle budgétaire sera à l'ordre 
du jour e l quand le gouvernement 
s 'en prendra à nouveau aux acquis 
de la sécurité sociale. 

Négociations interprofessionnelles 

La CSC-Charleroi dit non au projet 
d'accord interprofessionnel 

C ' e s t à l 'unanimité q u e l e comité de l a C S C d e C h a r l e r o i a 
rejeté, j e u d i 2 6 n o v e m b r e , l e pro j e t d ' a c c o r d i n t e r p r o f e s s i o n ­
n e l , p r o p o s a n t u n e g r ève n a t i o n a l e d e 2 4 h e u r e s p o u r i m p o s e r 
a u pa t ronat u n a c c o r d d i g n e de ce n o m . J a m a i s u n t e l pro j e t 
d ' a c c o r d n ' a u r a suscité tant d'intérêt à l a base . E t p o u r c a u s e : 
u n a b a n d o n a u s s i m a n i f e s t e des p r i n c i p e s s y n d i c a u x dé fen­
d u s j u s q u e là, n e p o u v a i t que p r o v o q u e r d e s réact ions néga­
t i v e s . 
Ce qui a particulièrement heuné 
les militants c l délégués, c'est la 
possibilité donnée aux entreprises 
de faire prester 65 heures supplé­
mentaires sans récupération ainsi 
que la révision de la réglementa­
tion du congé éducatif payé. " C e l a 
ne rime pas avec nos beaux discours 
pour un partage du travail et pour le 
droit à la formation permanente'' se 
disent les carolos C S C . Ce qui les 
heurte également, c'est la manière 
dont certains dirigeants nationaux 
ont fait de la publicité pour cet 
accord. A ins i , un délégué trouvait 
aberrant qu'un Josly P ic l i c , secré­
taire national, puisse prétendre que 
c'élail "un des meilleurs accords 
depuis la guerre". " O u i . depuis la 
guerre du Gol fe" a renchéri un autre, 
dans l'hilarité générale. 

P r o l o n g a t i o n de l a durée 
d u t r a v a i l 

Avani même le comité interprofes­

s i onne l , c e r ta ines délégations 
d'entreprise et centrales s'étaient 
prononcées contre le projet, au ter­
me de débats parfois très houleux. 
Des délégations comme celles de 
Caterpillar, Sabca. Fafcr et bien 
d'autres l'ont fait après consulta-
lion des militants de leur entrepri­
se, loui en soulignant que ce n'était 
pas par réflexe corporatiste: «On 
nous parle de partage du lemps de 
travail c i voilà qu'on arrive avec 
ces 65 heures supplémentaires. 
C'est prolonger la durée du travail 
d ' l h 3 0 . Dans les petites entrepri­
ses, qui font encore 40h par se­
maine, c'est un recul énorme. Et 
s ' i ls n'ont pas de représentation 
syndicale c 'cs l l a porte ouverte à la 
dictature patronale». Jean-Marie 
L cpage , secrétaire fédéral de 
Charleroi a très bien reflété cet 
esprit quand il déclarait : - L ' app l i ­
cation de la clause sur les heures 
supplémentaires allongerait de 
1 h33 par semaine ou de 2 semaines 

par an la durée du travail. Cette 
concession va à rencontre de nos 
revendications pour un partage du 
travail qui ferait barrage à la dua-
lisaûon de la société (d 'un côté 
ceux qui ont du travail , de l'autre 
ceux qui n 'en ont plus, ndlr). L ' ab ­
sence de représentation syndicale 
dans les P M E signifie l'absence de 
protection syndicale pour un tra­
vailleur sur deux». 

C i n q fois « compét i t i v i té » 
d a n s u n p a r a g r a p h e ! 

Selon l 'av is unanime, le débat a été 
très sérieux. Les responsables à 
tous les niveaux se sont sentis re­
mués par un projet qui bafoue lous 
leurs efforts pour ce que le national 
appelle " u n nouveau projet de so­
ciété". I l y a eu des appels à un 
"examen de conscience du natio­
n a l " c i des mises en garde sévères 
conlre" lc virage syndical adroite". 
C e n'est pas une personne mais 
plusieurs — nous a-t-on dit — qui 
ont affirmé qu' i ls se semaient mal 
à Taise. Comment pourrait-il en 
être autrement quand on voit que 
cet a c c o r d " e s t imprégné 
d"idéologie patronale' selon les 
dues d 'un permanent. Un délégué 
de Cockcn l l enchaina avec encore 
plus de précision: - I l ne faut pas 

A Charleroi, la CSC s'est tait remarquer à ph/sieurs reprises par ses prises 
de position combatives Elle vient ainsi de rejeter le scandaleux projet 
d'accord interprofessionnel qui répond à de nombreuses revendications 
patronales. 

oublier lout le premier paragraphe 
où le mol compétitivité apparaît 5 
fois; ça doit disparaître parce que 
cela nous met à la merc i du patf on». 
O u d'une autre manière encore : 
«Ce qui dérange les patrons c'est 
qu'un travailleur puisse quitter son 
travai l pour aller se former socia­
lement, syndicalemcnl». Comment 
faut-i l comprendre la définition 
d'une vraie solidarité? Un délégué 
répond: -D'après le dictionnaire 
cela va dans le sens des riches vers 

les pauvres. J ' a i l ' impression que 
pour certains cela va dans le sens 
des malheureux aux plus malheu­
reux. Avec ces 65 heures supplé­
mentaires les patrons ont réussi à 
faire un coup de force. Qu'est-ce 
que sera le syndical de demain?» 
L e s Carolos C S C ne soni pas prêts 
à marcher dans cette voie-là. 
D'autres suivroni-i ls? 

JEANINE TIPS 
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«Les néo-nazis en marche», un livre passionnant de Jos Vander Velpen (suite) 

Une promenade inquiétante 
dans l e s a r c a n e s de l 'Euro-droite 
D a n s no i r e précédente édit ion, n o u s a v o n s c ommencé l a 
présentation d u l i v r e de J o s V a n d e r V e l p e n , « L e s néo-nazis 
e n marche » (édit ions E P O , u n i q u e m e n t e n néerlandais p o u r 
l ' i n s t a n t ) . D a n s l e s trois ième et quatr ième pa r t i e d e s o n l i v r e , 
J o s V a n d e r v e l p e n d o n n e de n o m b r e u x é l éments fort inté­
r e s s a n t s s u r l ' i d éo l og i e , l ' h i s t o i r e , l e s p o i n t s c o m m u n s et l e s 
caractér ist iques n a t i o n a l e s d e s f o r m a t i o n s f a s c i s t e s d e 
F l a n d r e s , d e s P a y s - B a s , d e s p a y s ba l t e s , de C r o a t i e , d ' I t a l i e 
e t d ' A u t r i c h e . 

plique en Allemagne et en Belgi­
que contre les immigrés et contre 
ceux qui défendent les immigrés: 
en Allemagne, des maisons d'ac­
cueil pour réfugiés ont élé incen­
diées; en Belgique Paula D'Hondt 
a reçu des le lires de menace. 

« U n e lu t t e p o u r l a v i e 
ou l a m o r t » 

«Nous sommes contre toute forme 
de violence» déclare Di l len e l i l est 
utile de savoir qu'Hitler a fait les 
mêmesdcclaralions démagogiques 
en son temps. Mais dans la revue 
«Signaal» — dont le uire rappelle 
déjà la célèbre publicauon nazie du 
temps de guerre —, où E d w i n 
Truycns, l-'ilip De wmler c l Marijke 
Di l lcn oni appris leur métier, on 
pouvait lire: «t'our assurer la sur­
vie de notre culture et de notre 
peuple comme unité organique, il 
faut préserver la pureté de la race. 
C'est pourquoi notre combat na­
tionaliste est un combat contre les 
influences étrangères, un combat 
qui ne connaît pas de pardon, car 
c'est une lutte pour la vie ou la 
mort» (p. 109). Avec des sottises 
pareilles on ne peui que pousser les 
gens à la terreur i nation ne Ile; ils 
deviennent îles instruments aveu­
gles cnue les mains de groupes 
capital istcsobscursquivoientdaas 
le fascisme un moyen de préserver 
leur pouvoir. Combien de dizaines 
de mill iers de travailleurs et de 
paysans flamands se sont rendus en 
Wallonie, jadis, pour y vivre et y 
travailler? Ont-ils porté atteinte à 
«l'unité organique» de la «race» 
wallonne? Les Wallons «souche 
pure» doivent-ils maintenant enta­
mer une «lutte pour la vie ou la 
mort» contre cette «pollution fla­
mande»? C 'est de l a démence 
complète... c l les dirigeants d u 
Vlaams Blok le savent parfaite­
ment. Ceux qui prêchent la "pureté 
de la race» ont été, pendant des 
décennies. Icsplus chauds paru sans 
de l'impérialisme américain, une 
nation bâtie sur le mélange de na­
tionalités, de langues et de «races». 
Roger Spinncwyn, de Bruges, fut 
jadis le rcpréscntan i du V MO. I ' une 
des organisations-mère du Vlaams 
Blok, auprès de la World Anti-
Commun i s l Leaguc , fédération 
d'or ganisationsd'cxlrèmc droite du 
monde enlicr, contrôlée par les 
services secrets américains (p. 110). 

R a c i s m e et 
• c i v i l i s a l i i i n européenne» 

E n décrivant les positions des dif­
férents fascistes européens. Jos 

L'ouvrage de Vander Velpen dé­
montre que le fascisme est en es­
sence un phénomène international 
et que son but principal est d'éta­
blir une die la iurcdcdmi icqui ne se 
cache pas. où le capital acquiert 
une «libcrté»d'cxploitcrsanslimiie 
cl où toute forme de lutte de classe 
de la part des travailleurs devient 
un c r ime L e «nationalisme fla­
mand» (ou autre) c i même le ra­
cisme ne soni que des tactiques 
pour entraîner les gens derrière ce 
programme fondamental. 

« L a grève est u n c r ime » 

"Pas la lutte de classe, mais la 
collaboration de l'ouvrier et de 
l'employeur dans la recherche so­
lidaire d'un plus grand bien-être 
pour la collectivité: votlù l'objec­
tif. La liberté syndicale, par 
l'existence de différents syndicats, 
est en contradiction avec l'ordre 
civil corporatif». Voilà ce qu'écri­
vait le V N V . l'ancêtre du Vlaams 
B k * dans les années trenie(p. 104). 
Aujourd'hui, ce message on peut 
l'entendre mot pour mot dans l a 
bouche dcKa r c I Di l lcn,qui ajoute: 
"Aujoura" hui le Vlaams BLok dit: 
ta grève est un crime» (p. 144). E t 
les travailleurs de ce pays font bien 
de se souvenir que pour ce crime-
là, on disparaissait dans un camp 
de conccntraiion à l'époque des 
nazis. 

« Incendie/ écoles et 
habitat ions» 

Pour le Vlaams Blok, le racisme et 
le nationalisme servent avant tout à 
lancer des campagnes de haine 
aveugle contre des travai l leurs 
d'une autre «race» ou d'une autre 
langue. Ce l a constitue une prépa­
ration à la terreur ultérieure contre 
tous les mouvements ouvriers de 
gauche et aux guerres pour la dé­
fense de «sa propre» bourgeoisie 
flamande ou européenne. "Nous 
sommes contre toute forme de 
violence» déclara récemment K a -
rel Di l l cn . Mais son bras droit, 
Buisscrct, publia en 1977 un édi­
torial contre l 'ennemi «francopho­
ne»; "Briser tes vitres de villas 
avec des catapultes, détruire les 
autos el les biens, incendier les 
habitations privées et les écoles 
(...) Lettres de menaces, kidnapping 
et tabassage de fransquillons im­
portants, intimidation de promo­
teurs immtybiliers par le sabotage 
et la destruction if ouvrages» (p. 
107). A l'époque, ces instructions 
terroristes valaient pour les «fran­
cophones». Aujourd'hui on lesap-

Le livre de Jos Vander Velpen n'est actuellement disponible qu'en 
néerlandais Vous pouvez le commander à la Librairie Internationale. 171 
bd Lemonnier. 1000Bruxelles (650francs* 501rs de port). Unetraduction 
française en prévue pour le printemps 1993 

Vander Velpen monire que le ra­
cisme se nourrit de campagnes de 
haine complètement arbitraires. 
Pour le Vlaams B lok , les immigrés 
arabes et turcs ne sont pas «inté-
grables»; le Blok ne jure que par les 
«peuples européens» et l a «culture 
européenne». Mais en Italie, on 
voit les fascistes de l a Lega Lom-
barada. centre de Milan, s'agiter 
conuc les immigrés... du sud de 
l ' Italie ! (p.183). E n Autriche les 
néo-fascistes mènent campagne 
contre l a -Uberfrcmdung», contre 
la marée d'immigrés. Mais ic i . il ne 
s'agit pas de Marocains; ici les 
étrangers «non-assimilables» ap­
partiennent aux «peuples euro­
péens»; i ls viennent de Pologne, de 
Roumanie c i de Yougoslavie, des 
pays dont toute la bourgeoisie a 
réclamé l'appartenance à la «civi­
lisation européenne» (p.191). Il y a 
quatre ans, ces réfugiés, qui ap­
partenaient le plus souvent à l'éliie 
intellectuelle, étaient les «combat­
tants de la liberté» qui fuyaient «la 
tyrannie c l la misère communistes». 
Maintcnani que le rétablissement 
du capitalisme a ravagé les écono­
mies de ces pays c l que des mill iers 
de personnes connaissent une m i ­
sère terrible, des ce niai nés de m i l ­
liers de gens lenlenl de fuir la Po­
logne, la Roumanie ou la Hongrie 
en direct ion de 1 ' Autriche. Du coup, 
ils ne sont plus des «héros de la 
liberté», mais des envahisseurs 
élrangersconuelesquclsilconvien* 
de lancer des campagnes de haine 
raciste. 

L e c a n c e r d u n a t i o n a l i s m e 
bourgeo i s 

Sur le plan idéologique, i l existe 
beaucoup de passerelles cnue les 
partis d'extrême droite et les partis 
bourgeois démocrates du grand 
capital. L 'une de ces passerelles 
est l 'anticommunisme. Une autre, 
c 'est le nationalisme bourgeois 
flamand. 
E n essence, toute forme de natio­
nalisme bourgeois vise à soumettre 
ses «propres» travai l leurs à sa 
«propre» grande bourgeoisie. Mais 
étant donné que les diverses frac-
lions de la bourgeoisie européenne 
cl mondiale oni des intérêts diver­
gents, ce national isme conduit 
inévitablement à des conflits in­
cessants et àdes guerres. L a grande 
bourgeoisie européenne est une 
bourgeoisie impérialiste et le slo­
gan «notre propre peuple d'abord» 
signifie que le «propre peuple» — 
entendez: notre propre bourgeoi­
sie — a le droit d'exploiter en 
premier les peuples du tiers mon­
de. Dans le monde actuel, le na­
tionalisme bourgeoises! une idéo­
logie d'oppression à l'intérieur et à 
l'extérieur, une idéologie de con­
flits nationaux el de guerres. 

« L ' e u r o p e des p e u p l e s * 

L a prétendue «Europe des peuples» 
que veulent les nationalistes, est 
une curope sous contrôle allemand, 
une Europe de guerres d'agression 

externes, de guerres civi les et de 
conflits nationaux internes. Jos 
Vander Velpen analyse le Pan i 
Libéral autrichien, la formation 
néo-nazie locale. Signalons au 
passage que ce parti a conclu plu­
sieurs coalitions de gouvernement 
régionales avec le Parti Catholique 
aumchicn et qu ' i l siège dans l ' i n -
ternalionalc libérale sous la protec­
tion du F D P allemand. E h bien, au 
nom du «peuple A l l e m a n d 
d'abord», le Parti Libéral aumchicn 
prêche en faveur du Grand Rc i ch 
Allemand et de l'hégémonie alle­
mande sur l ' E u r o p e . MOlzer , 
l'idéologue de ce parti, écrit: «Est-
ce que je n'appartiens pas au peu­
ple allemand? Beaucoupd'amisen 
Autriche, au sud-Tirol . en Silésie 
et en Alsace se poseront la même 
question» (p. 193). 
A u nom de « l 'Europe des peuples», 
le peuple Allemand peutànou veau 
o rgan ise r « l 'Ansch luss » de 
l 'Autriche et revendiquer des con­
trées qui appartiennent aujoud'hui 
à l ' l ia i ic. à la Pologne et 5 la France. 
Une telle chose n'est réalisable que 
dans une Europe sous hégémonie 
allemande Mais en cas de conflits 
cnue le grand capital allemand, 
britannique, français et italien, cela 
pourrait également conduire à une 
nouvelle grande guerre européen­
ne. L e s fascistes de l'europe toute 
entière sont réunis contre le com­
munisme, conue les syndicats c i 
pour l 'expansion européenne dans 
le monde. Mais les diverses bandes 
néo-nazies finissent également, 
inévitablement, par enuer en con­
flit entre elles, dès que des oppo­
sitions économiques importantes 
voient le jour cnue leurs grandes 
bourgeoisies nationales respecti­
ves. Alors, les fascistes allemands 
et italiens pourront se combattre 
mutuellement p;ir les armes, pour 
le contrôle du sud-Tirol, revendiqué 
par la Grande Allemagne et par l a 
bourgeoisie italienne. Alors , les 
actuels frèresd'armes. Dil lenet L e 
Pcn. pourront partir en guerre pour 
la «libération de la Flandre fran­
çaise». A u nom de «l'Europe des 
peuples» l 'Al lemagneesl parvenue 
à faire éclater la Yougoslavie en 
mini-Etats inviables, proies faciles 
pour l'appéli l de pouvoir al lemand. 
Une fois que les barrières sont 
tombées, la folie frappe partout: les 
néo-fascistes italiens du M S I ont 
déjà annoncé la «libération» de 
r i s t r i c . qui appartient aujorud'hui 
à la Croatie mais fut jadis sous 
domination italienne... 

LlIDO MARTENS 
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8 Fête de la Victoire 

Nadine Rosa-Rosso. Eric Grijp et Norbert Van Overloop: 

Revivez cette fête formidable chez vous 
Un enregistrement vidéo avec les points culminants de la f i le 
de la Victoire du 24 novembre 1992 
50 min. Location: lOOfr. Vente: 400 fr. Projet-Video, rue de la 
Caserne 68.1000 Bruxelles, tel. 02/513.77.60 

L ' a c t i o n e s t l e m e i l l e u r remède 
c o n t r e l e p e s s i m i s m e 

U n e s e m a i n e après l e « d i m a n c h e n o i r » d u 2 4 n o v e m b r e 
1 9 9 1 , N a d i n e R o s a - R o s s o , E r i k G r i j p ( ex -sénateur A g a l e v ) 
et l ' a v o c a t N o r b e r t V a n O v e r l o o p lancèrent l a pé t i t i on O b ­
j e c t i f 4 7 9 . 9 1 7 . U n a n p l u s t a r d , i l s f o n t l e b i l a n , d e v a n t u n e 
f o u l e d e m i l l i e r s d e p e r s o n n e s . U n t e x t e i n c i s i f et o p t i m i s t e . 
479 .917 signatures en un an ; contre hommes et des femmes de c e pays 

le rac isme et le fascisme, pour les 
droits égaux? Quand nous avons 
lancé ce défi, au lendemain du 24 
novembre 1991 , beaucoup nous 
p r e n a i e n t pour des f o u s . 
Au jourd 'hu i , nous y sommes, le 
pari est tenu, les signatures sont là, 
leur existence a élé contrôlée en 
bonne et duc forme par u n huiss ier 
de just ice . Quelles leçons peut-on 
en tirer? 

P a r l e r u n l a n g a g e c l a i r 

Pendant la dizaine d'années qui a 
précédé le «dimanche noir», les 
partis uadit ionnels ont prétendu 
q u ' i l ne fal lait pas exagérer le 
danger fasciste, qu ' i l ne fal lait pas 
«polariser» le débat entre fascistes 
et ant i fasc is tes/ant i rac is tes . C e 
n'est pas étonnant puisque eux -
mêmes répandent le rac isme et or­
ganisent le glissemcntàdroitc de la 
société. L e s 479 .917 s ignatures 
prouvent qu 'une grande partie des 

sont uès inquiets de cetlcévolution 
et aspirent à la création d 'un front 
puissant contre le rac isme et le 
fasc isme. 
L a deuxième leçon est certainement 
que les travail leurs et les j eunes de 
c e pays, qui se sont mobilisés à 
fond pour la réussite d 'Object i f 
479 .917 souhaitent qu 'on parle un 
langagec la i r .qu 'on appelle unchat 
un chat. L e racisme existe: quand 
une société n'accorde pas lesdroits 
égaux à tous ses membres, e l le 
organise le racisme et la d i s c r im i ­
nation. L e s signataires d 'Object i f 
479 .917 se sont c la irement pro­
noncés pour l'égalité des droits 
entre Be lges et immigrés, par rét­
ribution automatique de la natio­
nalité aux immigrés, après c inq ans 
de séjour légal en Belg ique. 

Pas de Rostock chez nous 

L e f a s c i s m e ex i s t e : i l répand 
aujourd 'hui en Europe le nationa­

l isme et la guerre et veut réaliser le 
v i eux rèved'Hiller. L e s signataires 
de la pélition ont dit non au fascis­
m e . Après l e s événements de 
Rostock , énormément de gens se 
précipitaient sur l a pétiûon en d i ­
sant: pas de Rostock chez nous. 
L a troisième leçon à méditer est 
que l 'act ion est le mei l leur remède 
conue le pessimisme et le repl i sur 
soi.Lesrésulialsdercxtrûmcdroitc 
au24novcmbrc I99lontprovoqué 
la consternation. L a campagne de 
pétition, immédiate e l ambit ieuse, 
a été reçue avec enthousiasme et 
soulagement par près de 12.000 

Les initiateurs 
d'Objectif 
479.917, fors 
de leur 
discours. De 
gauche à 
droite: Nadine 
Rosa-Rosso. 
Erik Gryp et 
Norbert Van 
Overloop. 

personnes quisesontengagéesavec 
courage et détermination dans le 
contre-courant. T o u s ceux qui l 'ont 
fait ont élé r a v i s de constater 
combien des d i za ines , des centai­
nes de gens étaient prêts à signer 
conue le racisme c l le fascisme, 
pour l'égalité des dro i ts . 

O n c o n t i n u e ! 

M a i s beaucoup ont également 
constaté que le rac i sme et les idées 
fascistes avaient fait des progrès 
dans la population c i q u ' i l est donc 
plus que nécessaire de consolider 

l ' ac t i on , de l'étendre à l 'ensemble 
de l a population de c e pays pour 
faire barrage rad ica lement à l a 
progression du fascisme. 
Au j ourd 'hu i , gonflés à bloc par l a 
v icto ire , nous s ommes prêts à re­
lever ce nouveau défi. Nous ne 
nous arrêtons pas. A u s s i longtemps 
que l'égalité des droits ne sera pas 
devenu un fait dans ce pays , nous 
continuerons. A u s s i longtemps que 
la menace fasciste pèsera sur nos 
têtes, nous continuerons. 
E t nous sommes assurés que vous 
continuerez avec nous. 

E n a v a n t v e r s le m i l l i o n de s i ­
g n a t u r e s ! 

NADINE ROSA-ROSSO 
ERIK GRYP 

NORBERT VAN OVERIOOP 

C e r t a i n s ont prétendu que les immigrés n e sera ient pas, eux-mêmes, d e m a n d e u r s de l ' a t t r i b u t i o n 
au tomat i que de l a nationalité belge, comme le réclame l a pétition d 'Ob j e c t i f . L o r s de l a fête p r op r emen t d i te , 
c e l a fut contred i t p a r la présence mass i ve de nos conc i toyens d ' o r i g ine m a r o c a i n e ou tu rque . C ' e s t s u r t o u t la 
p lus j eune génération, issue de l ' i m m i g r a t i o n , q u i fut présente. C ' e s t là, incontestab lement , le résultat de l a 
par t i c ipa t i on ac t i ve d e la communauté immigrée à l a c a m p a g n e de pétititon. D e u x p r o m o t e u r s de cette 
c a m p a g n e , A h m e d R a c h i , m e m b r e d u comité de pa r r a inage d ' O b j e c t i f 479.917 et président de l a 
Communauté maroca ine de L i e r r e , et G u r s u l K u t l u , c o l l a b o r a t e u r de l a M a i s o n d u peuple t u r c d ' A n v e r s , ont 
p r i s la paro le au meet ing. 

Ahmed 
Rachi: 
Les 
politiciens 
changent 
de couleur 
comme 
les 
footballeurs 
E n 1979. dans la décla­
ration gouvememen la­
ie de Wilfricd Maliens, 
figurait encore le droit de vote des immigrés. Tous les grands 
partis politique l'avaient inscrit dans leur programme. I ls nous 
ont beaucoup promis... mais ce n'étaient que des promesses. 
E n 1991, Objectif démarra sa campagne 479.917 pour les droils 
politiques el sociaux par l'allribution graluile c l sans procédure 
de la nationalité belge à tous les immigrés résidant légalement 
depuis cinq ans en Belgique. C'est pourquoi nous, les immigrés, 
soutenons et remercions Objectif 479.917. 
Aujourd'hui, nous félons celte première victoire contre le 
racisme c i le fascisme. 

Le 24 novembre a fonemeni agité le monde politique. Aupa­
ravant, nous pensions que seuls des footballeurs.des baskeiieurs, 
des cyclistes pouvaient changer de club et de couleur, mais, 
apparemment, mainienanl les politiciens peuvent aussi le faire. 
E h bien, i l y aura une proposition de loi qui meiira la revendi-
calion d'Objectif 479.917 devant le parlement. Tous les poli­
ticiens oni mainienanl la possibilité de changer de couleur dans 
la bonne direction et de soutenir cette proposition. 
E n conclusion, je voudrais faire appel à ne pas sculemcni 
oeuvrer pour l'égalité el la justice dans noire pays, mais aussi 
d'eue solidaire avec tous les pays dans le monde viclimes de 
l'injustice: Slop à l'embargo contre Irak! Solidarité avec le 
peuple de Cuba! 

Gursul 
Kutlu: 
D'abord 
travailleur 
et inter­
nationaliste 

Les partis traditionnels 
portent une grande res­
ponsabilité dans la mon­
tée c l la percée de l 'ex­
trême droite. L'appau­
vrissement et le recul 
social qu' i ls imposent à 
la population pousse les gens vers l'extrême droite. Leurs 
campagnes répétées contre les pays et les dirigeants du tiers 
monde ont encore lait grandir les sentiments agressifs envers 
les immigrés. 

Avec celle fête de la Victoire, noire travail n'csi pas achevé: 
nous devons décider aujourd'hui de poursuivre le combat 
jusqu'à l'obtention de droils politiques et sociaux complète­
ment égaux. L'Europe est déjà en feu à cause du racisme et du 
fascisme: regardez la Yougoslavie, regarde/ l'Allemagne, où 
l 'on brûle des immigrés la nuit dans leur demeure. Voilà 
pourquoi nous ne devons jamais dévier de noue route: nous 
devons briser l'idée de «notre propre peuple d'abord-, «noire 
propre E u t d'abord», en nous mobilisant dans celle campagne 
pour que tous les habitants d'un même pays, quel que soit leur 
origine, leur croyance ou leur culture, aient les mêmes droits. 
Chaque antiraciste doit aussi être un antî-impérialiste, c l vice-
vcisa. Eue solidaire de tous les peuples du tiers monde, être 
solidaire de touics les communautés immigrés en Europe. Ces 
dernières sont les représentants du tiers monde chez nous: 
partager le sort du tiers monde, c'est partager le sort des 
immigrés chez. nous. Ce qui compicd'abord, ce n'est pas d'être 
Belge, Wallon ou Flamand, mais d'eue un travailleur et un 
internationaliste. 

Victor Lazlo 
Merde au fascisme ! 
Merde au racisme ! 
Vic to r La z l o , une chanteuse de notoriété internationale 
v ivant à Par is , fui l 'une des a iuac l i ons musica les majeures 
de la soirée. E l l e est d'origine anti l la ise et a étudié à l'école 
européenne de M o l , réputée pour le caractère élitairc de son 
enseignement. Ma is , dès son introduction, c l i c u l i l i sa le 
langage du peuple: «C'est bien d'être venus aussi nom­
breux. Moi-même, je suis venue parce que j'ai élé élevée 
dans ce pays, j'ai aimé ce pays, parce qu'il y a eu des gens 
qui m1 ont aimée dans ce pays. Après le résultat des élections 
de l'année dernière, j'ai eu envie d'exploser et de dire: 
Merde au fascisme.' Merde au racisme! Ils ne nous ont pas. 
Nous sommes plus forts qu'eux!» . 
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Ule Harnie, sénateur 

La proposit ion de loi a été 
introduite le jour m ê m e de 
la fête de la Victoire 
L o r s d e l a f ê te d e l a V i c t o i r e , l e s j o u r n a l i s t e s 
Gé ra rd d e S é l y s et J o h a n A n t h i e r e n s o n t i n t e r v i e w é 
s u r s cène C é c i l e H a r n i e et A n n e M a e s s c h a l k . L a 
p r e m i è r e e s t sénateur indépendant — e l l e a qu i t t é 
r é c e m m e n t A g a l e v — et a v a i t a n n o n c é i l y a p e u 
q u ' e l l e a l l a i t i n t r o d u i r e l a r e v e n d i c a t i o n d ' O b j e c t i f 
4 7 9 . 9 1 7 s o u s f o r m e d e p r o p o s i t i o n d e l o i . A n n e 
M a e s s c h a l k e s t j u r i s t e e l c h e r c h e u s e à l ' U L B . E l l e 
e s t l ' a u t e u r p r i n c i p a l d u t e x t e d e l a p r o p o s i t i o n d e 
l o i d e C é c i l e H a r n i e . 

Gérard de Sélys: «Pour­
quoi cette propos i t i on de 
lo i et qu ' es t - ce qu ' e l l e con­
t ient p r i n c i p a l e m e n t ? 
A n n e M a e s s c h a l k : « La re­
vend ica t ion de l a pétiton 
d'Object i f , pour laquelle tant 
de gens se sont battus et con-
tinuentàsebattre.devaitêtre 
concrétisée dans une loi qui 
prévoit l ' a t t r ibut ion auto­
mat ique de la nationalité 
belge après c inq ans de rési­
dence en B e l g i q u e . C e l a 
changerait complètement l a 

conception de la nationalité. 
Actuel lement l a naùonalilé 
est quelque chose qu 'on doit 
mériter en prouvant qu 'on 
est bien intégré à la société 
belge. A v e c la proposiuon 
de lo i , la nationalité devient 
un droit qu 'on reçoit auto­
matiquement après c inq ans. 
J o h a n A n t h i e r e n s : «Que l ­
le a été la mot i va t i on de 
Cécile H a r n i e p o u r dépo­
s e r e f f e c t i v e m e n t c e t t e 
proposl ion au parlement?» 
Cécile H a r n i e : J e su i s f i l le 

Anne Morelli, 
historienne 
Le «vrai» 
Belge 
n'existe pas 

Anne Morel l i , historienne à l ' U L B et auteur d'une «Histoire 
des étrangers el de l ' Immigration en Belgique de la préhistoire 
à nos jours», s'est attachée à relativiser l'idée que l ' immigra­
tion serait un «phéno­
mène nouveau». 
Anne More l l i . L ' i m ­
migration fait partie de 
l'histoire de l'humani­
té dès son or ig ine. Ceux 
qu 'on appelle des 
«Belges» sont le fruit 
de vagues d'immigra­
tion qui se sonl croisées 
ici cl dont la première 
da led ' i l ya7000anset 
était constituée d'agri­
culteurs venus de l 'ac­
tuelle Hongrie . 
Aujourd'hui, personne 
ne peut prétendre être 
d'une race pure. La no­
tion de nationalité a 
toujours élé une notion 
Uès vague dans nos ré­
gions, soumises à diverses dominations et doni les frontières 
étaient floues cl perméables. Quand la Belgique a élé fondée, en 
1830, le problème se posa déjà de savoir qui étail belge. E n effet, 
en l'espace de quelques années, nous avions connu un régime 
français, puis hollandais, puis «belge». Aussi la constitution décré-
ta-t-«lle, dans son article 133. qu'étaient Belges tous ceux qui 
vivaient sur le territoire depuis 15 ans. Pourquoi le gouvernement 
c l les politiciens refusent-ils aujourd'hui, à des travailleurs qu'ils 
ont eux-mêmes fait venir ic i , ce que la constitution prévoyait déjà 
en 1830? La proposition de lot de Cécile Harnie n'est pas du tout 
«révolutionnaire». Elle s'inscrit dans une tradition belge. Elle 
adhère au principe en vigueur depuis longtemps aux Etats-Unis et 
au Canada, sans que cela constitue de problème dans ces pays. 
L e vrai Belge n'existe pas. Tout comme n'existe pas le vrai 
Flamand ni le vrai Wallon. Nous sommes tous venus d'ailleurs. 
Personne parmi nous n 'a été tricoté «pure laine». 

d 'un famil le ouvrière, synd i ­
caliste et sénateur depuis 6 
ans. Depuis quelques mois , 
j e co l labore à l ' i n i t i a t i v e 
d 'Object i f 479 .917 . J ' a i élé 
conva incue par le travai l des 
mi l l i e rs de mil i tants qui sont 
allés avec cette pétition sur 
les marchés, dans les écoles, 
les entreprises, les grands 
magasins. Chaque j o u r qui 
passe me conva inc un peu 
plus de la nécessité de celte 
revendicat ion. J ' a i introduit 
l a p r o p o s i t o n de l o i 
au jourd 'hu i , l e jour de notre 
fête de la V ic to i re . T o u s les 
travai l leurs doivent avoir les 
mêmes d r o i t s h u m a i n s , 
quelle que soit leur or ig ine 
nationale. Tout comme les 
femmes et les homosexuels 
ont toujours revendiqué des 
dro i ts égaux. Q u a n d plus 
d ' u n d e m i - m i l l i o n de c i ­
toyens de ce pays réclament 
aujourd 'hui des droits égaux 

pour l e s immigrés, a l o r s 
nous, pol i t ic iens, devons les 
entendre. 
J o h a n A n t h i e r e n s : P o u r ­
t an t , on ne peut pas d i r e 
que vo t re p ropos i t i on de 
loi a i t été a p p l a u d i e p a r les 
au t r es pa r t i s . P o u r l ' i n s ­
t an t , vous êtes seu le à l ' i n ­
t r o d u i r e . 

Cécile H a r n i e : C ' e s t e x a c t 
E t c ' es t la ra ison pour l a ­
quelle Ob jec t i f a lancé l ' ac ­
tion «cartes postales» en d i ­
rection des parlementaires 
( v o i r page 12 ) . E n v o y e z 
mass ivement ces c a n e s pos­
tales durant la période des 
fêtes. C ' e s t pour la même 
raison qu 'Ob jec l i f doit c on ­
tinuer de recuei l l i r des s i ­
gnatures. I l faut une pression 
constante, une dynamique 
continue en provenance de 
l a base. I l faudra encore pas 
ma l de temps avant que nous 
parvenions à conva incre une 

Kadja Nin 
Le charme 
africain 

Kadja Nin nous a apporté le charme, la chaleur et la musique 
d'Afrique. Cette chanteuse burundaise, qui habite Bruxelles, 
a un style tout à fait unique: paroles en swahili, sur un 
mélange de rock, de salsa et de » workt-musiC". Récemment, 
elle a pris l'initiative d'un enregistrement au profit des enfants 
de Somalie. Kadja Nin savait pourquoi elle chantait à cette 
fêle: il y a peu, elle a dû renvoyer son jeune fils au Burundi, 
par crainte du climat raciste dans notre pays. 

• 

Cécile Harnie (à gauche) et Anne Maesschalk (à droite) : 
-Les milliers de militants qui se sont rendus sur les marchés, 
dans les écoles et les entreprises, m'ont convaincue-, 

majorilé de pariemenmires 
de m'a ider à introduire l a 
proposiuon de lo i et de la 
discuter effectivement. 
J o h a n A n t h i e r e n s : L e n a ­
t i ona l i sme r e ssurg i t d a n s 
toute l ' E u r o p e . V o t r e p r o ­
pos i t i on n e va- t -e l l e p a s 
contre l ' a i r d u t e m p s ? 
Cécile H a r n i e : C ' e s t préci­
sément en ra ison de cette 
situation alarmante que nous 
d e v o n s a c co rde r p l u s de 
dro i ls et une mei l leure pro­
tection aux immigrés. A f i n 

qu ' on ne puisse pas en faire 
des c ib les . C e l a résoudra un 
grand nombre de problèmes. 
C ' e s t dont nous avons be­
so in mainlcnant.» Gérard 
de Sélys: « E n quo i vo t re 
p r o p o s i t i o n l u l t e - t - e l l e 
c on t r e le racisme?» 
A n n e M a e s s c h a l k : «E l l e 
met les Belges-c i les i m m i ­
grés sur un pied d'égalité. 
Ellcélimincrad'un scu l coup 
toutes les d i sc r im ina t i ons 
légales dont les immigrés 
sontvictimcsacluellcment» 

Bruno Vinikas: loi Jlï#jï> 

Voici 
ma signature 
pour que vous 
arriviez 
au million! 
L ' u n d e s o r a t e u r s l e s p l u s e n t h o u s i a s m a n t s fu t 
B r u n o V i n i k a s . C e f o n c t i o n n a i r e b e l g e f r a n c o p h o ­
ne — q u i p a r l a i t u n née r l anda i s i m p e c c a b l e — e s t 
l ' a d j o i n t d u c o m m i s s a i r e r o y a l à l ' I m m i g r a t i o n , 
P a u l a D ' H o n d l . S o n intérêt q u o t i d i e n p o u r l e s 
p r o b l è m e s d e s i m m i g r é s e t s a c o n n a i s s a n c e d e s 
m é f a i t s d u r a c i s m e e x p l i q u e n t p r o b a b l e m e n t s a 
j o i e p o u r c e t t e f ê t e . B r u n o V i n i k a s a e x c u s é P a u l a 
D ' H o n d l , q u i é ta i t e n v o y a g e a u T o g o . H a a n n o n c é 
q u ' i l v e n a i t d e s i g n e r l a pé t i t i on e n s o n n o m 
p e r s o n n e l e t a 
e x p l i q u é l e s 
r a i s o n s d e c e t t e 
s i g n a t u r e . 
B r u n o V i n i k a s . 
Dans le rapport du 
c o m m i s s a r i a t 
r oya l , nous avons 
indiqué une péda­
gogie pour repon­
dre aux préjugés 
sur les al locations 
famil ia les, la sécu­
rité soc ia l e , etc. , 
d e s immigrés . 
M a i s les s imp l e s 
c i toyens l isent en­
c o r e m o i n s c e s Bruno Vinikas. l'adjointdePaulaD'Hondt. 
rapports que l e s 

polit iciens. L e s préjugés — y compr i s l'idée que certaines 
personnes seraient supérieures à d 'autres — doivent être 
combattus dans la rue. E h bien, c ' es t ce que vous avez, fait 
jour après jour . C ' es t pourquoi je su i s tel lement fierde ce que 
vous avez réalisé: 100.000 signatures de plus que les vo ix de 
l'extrême droite. C ' es t une première victoire. C ' es t pourquoi 
j ' a i décidé de donner ma signature au jourd 'hu i . Ça en fait 
toujours une sur la vo ie vers le m i l l i o n . 

So l i da i r e n °47 - 2 décembre 1992 
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Une pléiade d ' a n t i f a s c i s t e s et d ' a n t i r a c i s t e s 
Syndicalistes 
Je n'ai plus 
peur de 
parler du 
racisme 

Marc Van C a m p e n , 
d é l é g u é C S C à C o c k e r l l l -
S a m b r e , C h a r l e r o i 

Le délégué de Cockcrill-Sam­
bre (Charleroi) parlait de la 
nécessité et de la possibilité de 
mener le combat contre le ra­
cisme et le fascisme au sein des 
entreprises et des syndicats. 
"Notre délégation syndicale a 
soutenu ta pétition. Lors du 
congrès de la C S C de Charle­
roi, j ' a i pu faire une interven­
tion contre le racisme et le fascisme. Elle a élé retenue, comme 
position officielle du syndicat, dans les actes du Congrès. Le bureau 
dclaCNEflacenliale chrétienne des cmploycs)asigné collectivement 
la pétition et a appelé à la diffuser. L a délégation d'une autre 
enueprise métallurgique, Fafcr, a fait signer la pélition dans son 
usine. 
Parfois, i l y a des réactions contraires, mais elles sont minoritaires. 
Nous avons pu compter sur les permanents pour y répondre. Je 
reconnais que moi-même j ' a i eu peur, jadis, de parler du racisme à 
l'usine. Mainienanl .j 'ai compris que je me trompais. Chaque fois 
que je me faisais conuedire, il y avait d'autres travailleurs pour me 
soutenir. Ne pas parler du racisme est une erreur. Cela signifie qu'on 
plie devant la menace du V laams B l ok , du Front National ou 
d 'Ag i r . «Oser lutter, oser vaincre» tel doit être notre slogan 
contre le racisme et le fascisme.» 

Politiciens 
Les exclus 
de 
l'économie 
de marché 

Magda Ae l voe t , 
député A g a l e v 

«Lors des élections de l'année 
passée, on a pu se rendre 
compte, dans notre pays aussi, 
de l'ampleur du manque de 
confiance en la démocratie. 
Le mur en l ie l ' Es i et l'Ouesi 
vient à peine d'être abattu au 
nom de la démocratie, que cette 
dernière tremble déjà sur ses 
fondements, surtout du côté occidental de l'ancienne ligne de 
démarcation. 

Nous devons avoir la volonté de déceler pourquoi tant de gens, 
devenus amers ou cyniques, n'y croient plus. 
Ces dernières années, le système démocratique réussit de moins en 
moins à combattre l'exclusion d'un quart de la population. Ces 
nouveaux damnés ressentent dans leur chair les dures limites du 
marché libre. 

Les dernières élections aux Etats-Unis le confirment. Elles font 
entendre le cr i , l'appel des citoyensquidemandenl à leur Etat honni 
d'eue mieux protégé contre la maladie, conirc le chômage, contre 
la misère. 

Ce système s'avère lout aussi incapable de contrôler la destruction 
de l'environnement. Beaucoup de gens souffrent de l'excès de 
bruit; dans certains endroits, les femmes enceintes et les enfants en 
bas âge ne peuvent plus boire l'eau du robinet. Est-ce cela, laqualité 
de vie que la démocratie pcul offrir aux gens? 
Le manque de contacts ci la solitude d 'un nombre sans cesse 
croissant de citoyens ne peuvent pas être résolus par des réponses 
matérielles. Des réseaux nouveaux c l vivants, dans lesquels les 
gens se reconnaissent, sont d'une nécessité vitale. Le tissu d'an­
ciennes organisations et associations dans lesquelles les gens se 
reconnaissaient a élé détruit et n 'a pas encore été remplacé. 
C'est dans ce genre de vide que se développe l'extrême droite, qui 
n'offre comme réponse à la solitude des gens que le solidarisme 
avec son propre peuple, sa propre culture. 
Les gens n'ont cure de ladémocraiic quand ils se sentent humiliés, 
négligés et abandonnés». 

Où restent 
nos Grands 
Dirigeants 
inquiétés? 

G u u s t Haverbeko , secrétaire-
général de la C G S P - L I m b o u r g 

«Ces dernières années, les 
militants progressistes ont dû 
noter certaines dales qui ra­
ieront gravées dans notre mé­
moire. Le 25 février 1991), les 
Sandinistcs ont perdu leur 
majorité au Nicaragua. Leur 
projet de démocratie populai­
re a été rapidement détruil avec l'aide des Etats-Unis. L e peuple 
nicaraguayen est à nouveau la proie du capitalisme sauvage. 
L e 24 novembre 1991. la Belgique a connu le fameux dimanche noir. 
Objectif 479.917 est l'une des ces initiatives merveilleuses par 
lesquelles les militants de base oni réagi. On aurait pu s'attendre à ce 
que lous ces politiciens inquiets et autres grands leaders de divers 
mouvements sociaux se lancent corps et âme dans la campagne 
d'Objectif. Espoir vain. Dans le meilleur des cas. en en ecta ils 
méritent notre estime, ils ont apposé leur signature. 
Mais, après la grande inquiéludedu 24 novembre,n'aurait-on pas dû 
s'al tendre à ce que la totalité des organisations sociales de ce pays se 
mobilisent ? 

Heureusement. Objectif esldevcnu une victoire grandiose de la base. 
Pcui-ètre celle campagne aura-l-elle donné luvcoup de pied à la 
conscience de certains Grands Dirigeants qui oni pour principe de 
croire que c'est toujours leur base qui tirera les marrons du feu. Cela 
ne les empêche pas de discourir a inierv ailes réguliers sur le thème 
de la solidarité. A certains moments, on croirait cependant qu' i ls ont 
oublié depuis longtemps la signification de ce mot. 
Je suis fier que le Lîmbourg ait clé à l'avanl-gardcdans la campagne 
Objectif. Nous sommes restés fidèles à la réputation d'après guerre, 
qui asurtouiété bâtie les mineursdepuis les événements tragiques de 
Zwartberg. Depuis lors dans toutes les luttes sociales au Lîmbourg 
on a eu un grand réconfort de constater que Belges et immigrés oni 
toujours lutté côte à côte. 

Aujourd'hui, grâce à vos efforts incroyables. Objectif a obtenu une 
victoire éclatante. Ne nous arrêtons pas là! La lutte conue la peste 
brune est loin d'être gagnée. Dès demain, nous devrons luitcr avec 
une force redoublée pour démasquer et combattre les Vlaams Blok. 
vrais ou camouflés. 

Que la foi dans la véritable solidarité, que le lien qui uni) tous ceux 
qui sont exploités par le système capitaliste, quelle que soil leur race 
ou leur couleur, demeurent notre motivation. 
BELGES ET IMMIGRÉS, MÊME COMBAT!» 

'///////////////////////////////////////////, 

«Ne nous 
laissons pas 
intimider» 

J e f S l e e c k x , député S P 

«Félicitations aux ini l ia lcurs 
d'Objeciifetàtous ces milliers de 
collaborateurs qui ont permis de 
crier un "stop" aussi ferme au 
fascisme. Cent mille signatures 
en plus: cela prouve qu' i l y a 
encore des forces vivantes contre 
le racisme et l'exlréme droite. On 
crée un climat d'angoisse. Ceux 
qui défendent les immigrés reçoivent des menaces via le téléphone. 
Des militants qui collent des affiches antiracistes sont tabassés. 
Mais nous nous opposerons à toulc intimidation, nous ne tolérerons 
pas le racisme et le fascisme. Nous devons empêcher que leur 
violence ne devienne meurtrière comme en Allemagne. C'est la 
raison pour laquelle je me réjouis de la condamnation du programme 
en70pointsdu Vlaams Blok par le Conseil flamand. Ce programme 
contient des mesurcsracislcs. identiques à ccllesquc nous avons vu 
s'appliquer dans les années trente. Nous ne pouvons tolérer cela. 
L'unilé dans la lullc conue le fascisme est importante. Les partis 
démocratiques doivent eue en mesure d'éliminer le Vlaams Blok. 
Ludo Martens avait raison à l'instant de dire que nous ne sommes 
qu'au début du combat. Mais nous pouvons vaincre. C c s l ce que 
vous avez prouvé». 

Hormis Jef Sleeckx, nous avons encore remarqué la présence de 
quelques autres représentants de l'aile gauche du SP, dont Michiel 
Vandenbusschc (Bruxelles). Paul De Loozc (Anvers), etc. 

Adresses 
de contact 
du Parti du 
Travai l de 
Belgique 

(PTB) 

•Secrétariat national. B d M Lemonmer 171 .boite2,1000Bruxelles02 5137760B Secrétariat national Rebella. 
Bd M. Lemonme* 171. bot» i l . i000 Bruxelles 02.5131005. • Anvers Mj'.saertsfaat 2 l . 2000 Anrwcpen 
03 22S2893. • Bruge*. E i e iU l r aa i 36.8000 Brugge050.334207 I Bruxelles. Bd M Lemonnior 171 bo l » 2, lOOO 
Bruxel les0251377eO .BCharlerolBP 1692.6000Cnarleroi.BCourtral.Veldsiraat214.8500Koi:ri|*056 217530 
• Oeurne. SmiRoCiussîiaat 59. 2100 Dourne 03 3223027 • Qand. Zondernaamsiraal 50. 9000 Gent l 
091 243901.•Oanfc.Kemkossi'aat5.bus 12,3800Genk089 362890 • Hassell. Walerleliestraat32.3500Hassell, 
0 i l . ? i 0 3 i l. • Horsial. HJO OO iTcoiomio 34. 4040 Herslal 041.647333 • Hoboken. Oudestraai 37. 2660 
Hoboken038280243 «Liège.ChausseodOsPiés 19.4020Liège041439700.•Louvain.Naamsesiraati78boïie 
4. 3000 Leuven 016 239430. • Mallnes. Marswycksira.it 64. 2800 Mecnelen 0'5.420666 • St-Niklaas. 
Ktociandslraat 7.9100 St-Niklaas 03.7771588. • S e r a l n g . RuoCamille Lemonnier 112.4100 Seraing 041.377041. 
• T u m h o u t Patnjzenslraai 22 .2300Gee l0 l4 5B6724 .B Vllvorde. Soiegelstraat 15.1800 Vlvoorde02 2518869 
• Zel ia le. Groenplwn 19.9060 Zeiïaie 09 i 449244 

Artistes 
Willem Vermandere 

Jeunes 
Rebelle 

i 

4 & , 
Chiro 
Des membres des «Chiro » ( l es «patros» flamands) ont présen­
té une pièce sur le thème «Nous voulons que tout le monde soil 
égal» et «Le mond entier peut être sauvé si lu fais un pas». 
«Chirojcugd Vlaandcren» a appelé ses sections locales et ses 
membres à participer à Ob jcc l i f479.917. L e thômcdel'égalilé 
des droits restera au programme de leurs activités l ' an pro­
chain. 

Rejeter la 
barbarie 
«Toutes nos félicitations pour 
votre réalisation fantastique! 

Willem Vermandere est le chanteur flamand qui a été attaque par les 
fascistes du Vlaams Blok et d'Assautt le 11 juillet dernier lors de la 
fête de la Communauté Flamande à la Grande Place de Bruxelles. 
La raison ?lly chantait sa magnifique chanson qui plaide ainsi dans 
son refrain pour des frontières ouvertes: « Tous les enfants de Mère 
Terre, sur charango et machamalang, frappent et chantent à notre 
porte: ouvrez, peureux homme blanc. La foule à la fête d'Objectif 
l'a acceuilli avec un tonnerre d'applaudissements. 

Une présentation soignée et engagée 

• y * 

>siiHu \ K* • • 

1 S 

Rebelle, le mouvement de jeunes du P T B , fut l 'une des locomotives de la campagne Objectif. 
Quelques membres de Rebel le on i pourtant encore trouvé le temps de préparer et de présenter, 
pendant la Fêle de la Victoire, une pièce chorégraphique, musicale et poétique. L i n e c l Marthe 
assuraient la régie, Su jn était aux percussions. O m a r et J c r a avaient écrit les textes. C e fut une 
belle prestation, qtiasi-professionnen^ spectateurs. Habillés de tuniques 
noires, les visages maquillés, les «rebelles» ont exprimé au moyen de gestes sobres et stylés 
comment le racisme, le fascisme e l le capitalisme conduisent à la mort et à la misère. A propos 
tescinqmcurijxaracislcsquiontété 

«Votre mort ne sera pas perdue dans un monde d'injustice où 
des gens honnêtes continuent de combattre... objectivement». 
Puis , alorsque le rythme s'accélérait et que la sal le frappait des 
mains.on illustra la marcheen avant de l'armée des signaiaires 
d 'Objecti f ainsi que les actions de Rebel le pour l'égalité et la 
solidarité avec l ' Inti fadah. Omar ramena le ca lme, avec son 
magnifique poème «Ne pleure pas, frère noir». E n f i n , les 
danseurs revinrent sur le podium, déguisés en équipe de 
collage nocturne. E t en quelques instants, i ls réalisèrent le 
«bouquet final»: un immense graffiti «Droils égaux, mainte-

Cet événement histor ique 
exprime la volonté des gens 
simples et honnêtes de dé­
fendre notre communauté hu­
maine. C ' es t un rejet catégo­
rique des tendances à la bar­
barie. J'espère que vous sau­
rez conserver cette unité, car 
le sectarisme et la d iv is ion ne 
peuvent que nous faire recu­
ler. Je souhaite que les gens de 
«Blokbustcrs» soutiennent 
«Objectif», puisqu' i ls luttent 
pour la même cause. 
L e combat ne fait que com­
mencer. Chaque jour on as­
sassine des immigrés en A l ­
lemagne, récemment on a tué 
une femme d'origine domi­
nicaine en Espagne et u n ré-
fugiéGhanéen à Londres. Les 
agitateurs fascistes se font 
entendre en Autr iche, en Ita­
l i e et en France . Même la 
Suisse e l la Suède sont contaminées par ceue maladie sociale européenne. A v e c 16 mi l l ions de 
chômeurs dans la Communauté Européenne et 2 0 mil l ions dans la zone O C D E , avec 
l'économie capitaliste qui se restructure et avec les nouvelles technologies, le terrain des 
fascistes ne fera que grandir encore. M faul à tout prix diminuer les temps de travai l , a f in qu ' i l 
y ait plus de temps pour la détente et la créativité. E n avant vers l 'object i f 1 million». 
Ensui te L imon a récité quelques poèmes. L a sal le donnait le rythme en frappant dans les mains. 
L ' u n des poèmes étaiiœnsacréàl'aiu;nuilraci.stcàla bombe incendiaire, perpétré en 1981 en 
Grande Bretagne pendant une fèic de jeunes noirs ; un autre poème parlait de la révolte de 
B r i x i o n , qui éclata quelques mois plus tard. 

L in ton K w e s i J o h n s o n 

Le journaliste RTBF Gérard de Sélys (à droite) ainsi que les présentateurs BRT Andréa Croonenberghs 
(à gauche) et Ben Crabbé ont dirigé le meeting d'une main de martre. Pendant toute la soirée ils ont fourni 
la preuve de leur engagement pour la cause de l'antiracisme. Ben Crabbé est même parvenu à obtenir 
de la salle —pourtant surchauffée — deux minutes de silence à la mémoire des trois femmes turques 
assassinées la veille par les néo-nazis allemands. 
Le bilinguisme était de rigueur. Même les chanteurs francophones—Victor Lazlo, Sttellla et Kadja Nin— 
ont salué le public en néerlandais. Vraiment, l'ambiance de cette fête contrastait vivement avec la haine 
nationaliste et rétroitesse d'esprit que le Vlaams BLok sème dans la métropole portuaire. 

Une unité antiraciste comme 
on n'en a jamais vue 
Le président du Parti du Trava i l 
de Belgique a souligné quatre 
points dans son discours: 
1° Le lien entre la percée du 
fascisme en Europe occidentale 
et la virulente campagne anti­
communiste qui a accompagne 
l'effondrement des régimes so­
cialistes déjà malades en Euro­
pe de l 'Es t . «Depuis lors, nous 
savons que la chute du mur de 
Berlin ne signifiait nullement 
une ouverture à la démocratie. 
Elle a donné le signal de la 
renaissance du fascisme et de 
Cexpansionnisme allemand». 
2" Le lien entre la renaissance 
du fascisme el l a crise du systè­
me capitaliste mondial. «Une 
partie de la bourgeoisie pense à 
nouveau à f option de la terreur 
ouverte pour maintenir sa do­
mination. C'est pourquoi elle 
relance les groupes fascistes. 

Le racisme est un entraînement 
dans l'exercice de la terreur 
contre des gens sans défense. 
Le racisme apprend à tuer. Le 
racisme prépare la guerre». 
3° L a revendication d'Objcciif 
est une rcvcndicaiHin démocra­
tique élémentaire. «Les gens 
d'origine étrangère sont chaque 
jour victimes de tracasseries, 
discriminations, racisme, vio­
lence, terreur. Ils doivent dis­
poser du droit humain élémen­
taire de se défendre politique­
ment . ce qui ne leur est possible 
que s'ils disposent de droits 
politiques et sociaux intégraux*. 
4° L a campagne réussie d'Ob­
jectif a conduit à un mouvement 
unifie sans précédent contre le 
racisme cl le fascisme et pour 
une revendication positive et 
claire. «Le PTB a soutenu cette 

nanti» 

Un chiffre soigneusement contrôlé 
Nous avons demandé à Peter Jansen , celui qui fut pendant un an le coordonnateur du secrétariat 
d'Objectif, s i le nombre de signatures était fiable. 
Peter Jansen: Nous savions que nos opposants exploiteraient chaque petite erreur pour combattre la 
signification de notre action. C e s l pourquoi nous avons établi des critères très stricts pour la validité 
des signatures: 
1 ) L'adresse mentionnée devait cire en Belgique (dommage pour les milliers de Hollandais, Français 
e.a. - très sympas- qui ont signé!) 
2 ) I l fallait au minimum une signature, un nom de famille, les initiales du prénom et la mention de la 
commune. S ' i l n'y avait pas de prénom ou d'initiales, i l fallait que l'adresse soit complète. 
Nous avons relié les listes de pétitions en «volumes» de 150 à 450 pages, munies d'une note pour 
l'huissier. Mardi, le 17 novembre, nous avons commencé à (rejcompier les 171 volumes, sous le 
contrôle de l'huissier. Ic i , on supprimait une signature; là. on corrigeait un chiffre. A u fur et à mesure 
que le lemps passait, la tension moniaiL Est-ce qu'on ne s'était pas trompé? A quatre heures (du matin 
! ) , ça y était. Et en effet, on s'était trompé. L'huissier avait compté450 signatures... de plus que nous. 
454.700 au total. Lors du week-end des 21 et 22 novembre, plus de 50.000 signatures furent 
rassemblées et, chaque jour, noue boîte aux lettres était remplie. 

Mardi, le 24 novembre, i l y eut un nouveau comptage sousconlrôlc d'huissier. L e résultat, vous l'avez 
appris à la fête (voir compte rendu en page 13). 

• I l Solidaire: chaque semaine | | | 
de l'antifascisme de première qualitél 

Ce journal a fait battre un peu plus v ite votre coeur aniitascisle? 
A-t-i l assouvi voire soif d'analyses c l d'informations antifas­
cistes? Sachez alors que Solidaire cs l de ce niveau-là chaque 
semaine. Vous voulez vous en convaincre? Alors demandez 
tout de suite qu'on vous envoie gratuitement et sans obligation, 
cinq numéros gratuits. I l suffit pour cela de remplir la souche -
ci-dessous. 
A u sommaire de nos prochains numéros: 
* Le discours de Sisa Ngombane, représentant de L ' A N C en 
Belgique, à la fctcd'Objectif: " L e racisme csl un cancer social" 
* Le message présenté. lors de la même fete. par Jiua Diihfurth, 
cco-socialiste allemande, ex-membredeladirectiondesGrurien: 
«Le racisme rcnaii chaque fois que l'Allemagne veut devenir 
une grande puissance». 
* Une série d'articles de Norbert Van Overloop. à propos du 
programme en 70 points du Vlaams Blok cl de ses mensonges 
sur «le coût de l'immigration». 

L u d o Mar t ens , 
président du P T B 

campagne de toutes ses forces, 
sur base de ses convictions 
communistes. D ' autres f ont fait 
à partir de leurs convictions 
chrétiennes, humanitaires, dé­
mocratiques, socialistes ou 
écologistes. Un respect mutuel 
s'est développé. Nous apporte­
rons notre contribution afin de 
préserver cette unité et de la 
renforcer». 
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solidaire 
* Hebdomadaire d u Par t i du T r a v a i l de Belgique - P T B * 

Découpez ce bon et renvoyez-le è Solidaire-Promotion, 
Bd Lemonnier 171/10,1000 Bruxelles 

Gratuit 
Abonnement à l 'essa i 

|Nom:... . 
I Adresse: 
I 

Peter Jansen apporte les 25.000 signa­
tures des derniers jours. A l'avant plan, 
les 557.000 comptées précédemment. 

• Commune: 
• Code postal: 
•Age: 
-Entreprise/Ecole: 
I O Désire recevoir gratuitement et sans engagement 
| un abonnement à l'essai à Solidaire (5 numéros) 

D e m a n d e d 'abonnement 
• O Désire s'abonner tout de suite (voir les conditions en p.2). 

Prière de m'envoyer les formulaires nécessaires. |"'g"|'6 | 
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Objectif 

E n a v a n t 
v e r s l e mi l l ion 

«Et après le 24 novembre ? Faut - i l continuer avec la pétition?» Voilà 
la question que se posent les col laborateurs d 'Objectif . Nous l 'avons 
posée pour eux au secrétariat national d 'Objecti f 479.917. Ce lu i - c i 
nousadonnésix très bons arguments pour continuer j u squ ' au mill ion 
de signatures. Nous présentons également quelques autres inititatives 
importantes dans le cadre de la campagne "Ob ject i f " . 

C ' e s t p o s s i b l e : 

1. Il reste une foule de signataires potentiels 
l i a fallu quelque 2 mil lions de discussions pourobtenir 582.000 signatures. C'est un résultai 
remarquable. Mais cela signifie aussi qu ' i l reste probablement quelque 4 mill ions de 
personnes qui n'ont pas été abordées. Beaucoup de comités locaux, dans des petites villes 
et des villages, comme celui de Saint V i th , ont seulement commencé leur travail. 

2. De plus en plus d'organisations soutiennent Objectif 479.917 
On compté déjà 66 organisations, en particulier de grands mouvements de jeunesse 
catholiques. E l les représentent une base gigantesque, dispersée dans tout le pays. L a pétition 
connaît beaucoup de succès parmi les jeunes, mais la plupart des écoles n'ont pourtant pas 
encore été touchées. L e s organisations de jeunesse pourraient se fixer pour but de faire 
circuler la pétition dans toutes les écoles du pays. 

3. Des centaines d'étudiants actifs 
Aux universités, la pétition a connu un grand succès. Un étudiant sur uo is l ' a signée. 
Maintenant, les étudiants pourraient, à leur tour, créer des comités locaux d'Objectif, pour 
aider à endiguer la montée du racisme dans d'auues couches de la population. 

nécessaire: 
. . . . . . . . — 

4. La revendication doit devenir loi 
Continuer avec la pétition, c'est le meilleur moyen de pression en direction du monde 
politique. L e projet de loi qui est déposé, mettra la question des droits égaux à l'agenda 
politique. Mais la victoire ne sera acquise que le jour où la revendication sera effectivement 
devenue loi. L 'une des conditions absolues pour y arriver, c'est que la force et l 'ampleur du 
mouvement de base pour les droits égaux grandisse encore. 

5. Conquérir les quartiers populaires et les entreprises 
Dans les grands cenues urbains, l a plupart des progressistes ont déjà signé la pétition (bien 
que... 100 personnes ont encore signé lorsde l a fêtede la victoire! ) . Mais la pétition doit aussi 
eue une arme pour faire refluer le racisme et l a base de masse de l'exuême droite. Des succès 
ont déjà été remportés, par exemple dans la commune ouvrière d'Hoboken. Détruire les 
préjugés bourgeois et la démagogie des fascistes, cela prend du temps. I I faut parfois deux 
ou in us discussions pour convaincre quelqu'un. Mais chacune de ces signatures-là vaut de 
i"or! 

6. Front uni pour les droits égaux 
L a pétition est le squelette sur lequel va se construire un large front uni conue le racisme et 
le fascisme et pour l'égalité des droits politiques et sociaux. 600.000 personnes, 12,000 
collaborateurs, 1.500 personnalités, venus de tous les horizons, se sont unis autour de la 
revendication concrète de la pétition. Contrairement à d'autres mouvements. Objectif n 'a 
pas plié sous la pression de l'extrême droite et n ' a pas fait de concessions aux parus 
bourgeois. C e n'est pas un plate-forme vaguc.ee ne sont pas des motscreux sur l a démocratie 
et la tolérance, mais c'est la revendication précise de l'égalité des droits qui unit ces mill iers 
d'antiracistes. 11 faul continuer la pétition pour renforcer ce front uni. 

L e s doubles caries postales contre le racisme et pour les droits égaux — décorées d'une 
peinture de Roger Somville ou d'un dessin de Gai—ont une triple /onction: une belle carte 
de voeux, un moyen de pression sur les parlementaires et une forme de soutien financier à 
Objectif. 

Encore des actions, encore 
du matériel pour les droits égaux 

Act ion «cartes postales» pour soutenir la proposition de loi 

Le célèbre peinire Roger Somvi l le et le dessinateur G a i ont réalisé quatre magnifiques 
«doubles cartes postales». L a première partie peut être envoyée à vos amis. L 'autre voici 
est destiné à un parlementaire (adresse: Maison des Parlementaires, Palais de la nation, 
1000 Bruxelles. I l faul que les députés se souviennent chaque jour de cette proposition 
de loi. Prix: 50 frs. par carte duo. 200 frs les quatre. 

^ L e logo de l a fête d 'Objec t i f sous forme d 'autocol lant, d 'af f iche et de badge. 

I l faut que ce logo soit visible partout, jusqu'à ce que la loi soit volée. Nous affichons la 
couleur! 

^ * T r o i s week-end d 'act ion pour les dro i ts égaux, les 19 et 21 m a r s , les 7 et 9 ma i , 

les 17,18 et 19 septembre 1993. 
Aidez-nous à conquérir les quartiers populaires. Inscrivez-vous pour vous rendre en 
groupe dans les petites vi l les et communes. 

^ Deux journées de format ion, le 30 j anv i e r et le 23 octobre 

I l faul un travail de conscientisauon en profondeur. Pour ce la , i l faut d'abord que nous 
soyons nous-mêmes bien formés. De nombreux professeurs et autres spécialistes sont 
membres du comité de parrainage d'Objecti f479.917. I ls pourront, à partir de leur point 
de vue spécifique, préparer des exposés e i des discussions intéressants. 

Devenez membre d 'Ob jec t i f et abonnez-vous a u bulletin t r imestr ie l . 

L e premier numéro de ce bulletin paraîtra en février 1993. I I présentera tout d'abord du 
matériel d'étude et de discussion. I l y aura aussi des annonces d'activités nationales et 
régionales, ainsi que des comptes rendus. 

L e s f i n a n c e s d 'Ob ject i f : grâce 
a u s o u t i e n d e m i l l i e r s d ' a n t i r a c i s t e s 
Une campagne comme celle d 'Objeci i f coûte bien cniendu beaucoup d'argent. Son 
financement n'est possible que grâce aux cotisations de mill iers de collecteurs et de 
sympathisants. Nous avons pu constater que les progressistes soni prêts à donner de l'argent 
pour ce projet: grâce ù un mailing et, surtout, grâce aux collectes en rue (en faisant signer 
la pétition) Objectif a pu recueillir 1.473.472 francs. Ce l a a presque suff i à couvrir les frais 
de fonctionnement de la première année. 
L a fête de la victoiredu 24 novembre a réuni 3.700 personnes, les présentateurs et les artistes 
ont seulement demandé un pciit dédommagemeni pour leurs frais. Des dizaines de 
volontaires ont travaillé gratuitement à l'organisation de la soirée. L a promotion, l a location 
du matériel et les achats de boissons c i de nourriture se sont élevé à 677.190 francs. Les 
rcccucs oni élé de 957.768 francs. O n a donc faii un bénéfice de 280.578 francs, qui 
couvriront le reste des frais de 1992. 
Mais le 24 novembre a aussi apporté l a preuve qu'Objectif est réellement porté par les 
masses et qu ' i l faul donc poursuivre. E t cela va de nouveau coûter de l'argent. 

Financez une journée de travail 
d'Objectif en 1993 
Pour 1993, i l nous faut certainement à nouveau un mill ion pour couvrir les frais: 
- 350.000 frs de secrétariat: location, téléphone, énergie, photocopies, matériel de bureau, 
frais d'envoi... 
- 300.000 frs de matériel e t de frais d'organisation pour les actions 
- 350.000 frs de frais d'impression: bulletin, uacts, affiches,... 
Chacune des 365 journées de 1993 nous coûtera 2.743 francs. Comment faire? Nous 
cherchons 365 personnes qui financeront chacune une journée de travail d'Objectif. Ce l a 
peut se faire par un ordre permanent de 12 mensualités 229 francs. 
Malgré le bruit et la cohue, 51 volontaires ont déjà été trouvés lors de la fête. Cela représcnie 
déjà 139.740 francs. 
Vous aussi, payez une journée de uava i l d'Objectif. Pour que nous puissions continuer. 
Remplissez la souche ci-dessous c l déposez-là à voue banque. 

Ordre permanent 
I Je soussigné, 
| Nom: 
i Prénom: 

Rue: t 

Code postal: Commune: 
I Compte N°: \ 
I donnerordrede verser mensuellement, du 1/1/93 au 1/12/93 (12 fois), lemontanide 229 
| (deux cent vingt -neuf ) F B sur le compte n * 001-2479917-91 d'Objectif, me de la 

Caserne 68 .1000 Bruxel les. 

Date: I 
I 
I Signature: 

l J 
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